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INTRODUCTION
Au moment où Tattention publique se porle sur un nouvel établisse* ment, le Collège Arménien, qui vient de s'ouvrir, il est bon de retracer les principaux faits de l'histoire des Arméniens, de rappeler, comme un titre de gloire pour la France, comme un titre d'amitié qui doit ratta* cher les Arméniens à la France, et là France aux Arméniens, il est bon de rappeler ici que: — le dernier roi d'Arménie, Léon YI, était un Français né d'une mère arménienne, un Lusignan ; — à Fépoque des croisades, les Arméniens firent souvent cause commune avec les Français ; — • il y eut alors entre les deux nations de nombreuses alliances ; — - depuis saint Louis, les chrétiens d'Orient, les Arméniens surtout, ont toujours été protégés par la France. Sans doute , sans la protection de la France, personnifiée dans son ambassadeur, les Arméniens seraient privés de leurs principaux moyens d'instruction ; car l'illustre Mékhitar, le fondateur des Mékhitaristes ^de la célèbre académie arménienne de Saint- Lazare, poursuivi par des haines injustes, eût sans doute succombé sous les coups de ses ennemis, sMI n'eût trouvé, en 1700, un refuge chez rambassadeur de France à Gonstantinople.
Terminer cet opuscule instructif, mais sérieux, par une gracieuse description, celle d'un mariage arménien, ce n'est pas seulement mêler Vagréable à Vutile^ c'est encore faire de l'histoire.
* Mékhitaristes de Saint-Lazare ( Bistofre des)^ par Le VailLAMT DE PLORlVAr, Venise, 1841.
NOTICE GÉOGRAPHIQUE
SDH
D'après les plus célèbres voyagears et géographes ^ on peut dire que la Grande-Arménie est un ^aste pays d'Asie, contenu dans un cercle , qui a pour centre le fameux mont Ararat, sur lequel se reposai' Arche de Noé ( Gen. VIII, -4 ) , et pour rayon , tout ce qui va de ce mont au point-milieu du mont Caucase. Autour de ce cercle sont la Mingrélie, Tlméretja Gurie, la Géorgie, le Caket, le Chirvan, le Ghilan, l'AderbaidJan , le Kurdistan.
La Petite-Arménie , qui tient à la Grande-Arménie par la partie la plus étroite, est une presqu'île en Asie-Mineure, qui s'étend de Diar* békir jusqu'au Pont-Euxin , vers Trébisonde. Sa largeur est bornée à TE., par le côté occidental de la Grande-Arménie à l'O., parla Syrie , la Gilicie , la Cappadoce.
Les deux Arménies se trouvent donc entre le 56* et le 45* degré de latitude , le 52» et le 67^ de longitude; le territoire est de 420 milles géographiques en largeur et de 900 milles en longueur.
L'Arménie , pays en général très fertile, produit le froment , Torge , ravoine,le seigle et tous les antres grains, des fruits excellents, vantés par Golumelle, Diodore de Sicile : tels que Tolive rorange,le citron, la pêche, l'abricot, le brugnon , la prune , la poire, la noix, la figue, le melon. ^ — Le miel, la cire, le chanvre, le coton, la soie y sont en abondance. Dans les montagnes du nord se trouvent des mines d'or , d'argent, de cuivre. — La botanique est très riche.— La température varie comme dans tous les pays de montagnes.
Montagnes. — Entre l'Arménie et la Géorgie, traversant le pays des Lazes jusqu'à la mer Noire, se trouvent les monts Elkesi des Turcs, ditsMetine ( obscurs ) par les Arméniens, les monts Chaldéens, dits Bingueul (mille lacs) par les Turcs , les montagnes de Garine , d'Erzeroum, de Trébisonde, dites par Strabon, par Pline : Polyarès, Parya-
drès, Hoschini. —An S. 0. des monU Arakaiz, depuis i'Araxe jusqu'aux bords du Tigre s'étend toute la chaîne du mont Ararat, ou Macis, Agri-Dagh des Turcs — Au S. 0. du mont Ararat , le fameux Niphatès des anciens ou le Nbad. — Au S. de TAraxe, vers l'orient, régnent les monts Caspiens, entre cette partie de TArménie , la mer Caspienne , le Ghilan et TAderbaidjan : entre TArménie et la Syrie sont d'autres montagnes sans nom précis , dont quelques unes sont appelées par les Turcs Karagh dagh ( montagnes noires) , du côté de la Perse.
Fleuves,-— Les principaux sont ; TEuphralte qui sqrt des nuonts Binegueul, près d'Ërzeroum, et poule vers le midi entre la petite et la grande Arqaénie, sépare la Mésopotamie de la Syrie, 9e jette dans rirak et de là dans le Tigre , puis dans le golfe Persîque au dessous delà ville de Bassrah. — Le Tigre qui sort des ndontagnes des Kurdes , coule parallèlement à l'Euphrate ; entre l'Euphrate et le Tigre se trouve la Mésopotamie. Le Tigre va se jeter dans le golfe Persique. — Le Gour ou Cyrus des anciens qui sort du mont Barkhar dans la province de Daïk, traverse les montagnes septentrionales, passe à Gori et àTiflis, capitale de la Géorgie , va rejoindre TAraxe en Arménie et se perdre dans la mer Caspienne.
Lacs. — Les plus célèbres sont : le lac de Van' ou mer salée de 60 lieues d'étendue, selon Hadji Khalfa ; selon les Arméniens de 100 milles de longueur et de 60 milles de largeur; on l'appelle aussi lac d'Aght^mar, {le fameuse par son monastère^ entre toutes les îles parsemées sur le lac de Van. La tranquillité de ce lac , dit M. chevalier Jaubert dans §on voyage en Perse et en Arménie / ses eapx bleuâtres le feraient prendre de loin pour une mer sans orage. On voit encore des vesfiges de la fameuse digue contruite par Sémiramis. — : Outj-e le lac de Van, il y a encore le lac salé , appelé par les Turcs et les Persans lac d'Ourloiéh. — Au nord et sur la rive gauche de TAraxe est le lac de Sévan ; i} est très ponnu pour son noopastère.
Division ancienne : celle adoptée par les Arméniens partageait la Qrande-Arménie en quinze provinces ou pays :
Haute-Axinénie , Daïk, Koukark, Oudi, Quatrième-Arménie, Douroupéran, Ararat, Vasbouragan, Siounik, ArtxakU, Païdî|garan, 4glidznik , Mogk, Gordjaïk , Perse-Armépie.
Le pays appelé, première, seconde, troisièipe ArmépiC;, comprenait la Petite* Arménie, sous la dépendance des Grecs.
La division adoptée par lesRomains comptait aussi, entre le Tigre et TEuphrate : la Sophène, l'Arzanène, la Chorzène, la Dagragdanène, la Gprdienne,laCatène, la G'acilicène,]aCartazène,laPbasiène, laColthène, ai| N. entre l'Araxe et ribérie,rOrbalisène, les Sanni, les Taoques , le§ Scytnini, la Cprzène, TOtène, lesOl)arini,rOlée. La petite Arménie bornée au nord par la Colchide et Tlbérie, à l'E. par l'Arménie propre, àro. par la Cappadoce et au S. parlaCommagèn.e, était divisée en cinq préfectures appelées ; Mélilène, Cataonie, Muriane,Luriane, Bhavène.
Division actuelle : aux Turcs appartiennent toute l'Arménie-Mineure, à l'ouest de TEuphratc , et à Test, le pays qui s'étend des montagnes de la Géorgie à celles delà Mésopotamie ; Erzeroum , Akiska^ Hars, Baïazjdy Mouche^ Diarbékir.
Les Russes sonl aujourd'hui npalires delà Géorgie, d'une partie de la Grande-Arménie , de tout le pays entre le Gour, Cyrus , et TAraxe, jusqu'au confluent de CCS deux fleuves près de Berdé et Djavad. Ainsi les villes suivantes, Tiflis, Erivan, Ghaki, Glnrvan, Ghamaki, Nahkdjlvan, Asdabad, Lori^ Berdé, appartienent aux Russes, de même qu'Etchmiatzine , siège du Catholicos arménien, et de plus, le midi au delà de TArarat, une partie du Yasbouragan , le pays situé au delà du confluent de P^^xe jusqu'^ ia mer Çuspieniie.
La PersarCommandd encore aux contrées situées entre les possessions des Turcs, les montagnes des Kurdes et le lac d'Ourmiéh.
Villes remarquables de Tancienne Arménie : Garine, appelée ensuite Tbéodosopolis, enfin Erzeroum; population actuelle, cent mille habitans. — Ani, ville autrefois fameuse par ses constructions; aujourd'bui, par ses ruines. —r Vagbarcbabad , dont il ne reste que Téglise et le monastère d'Etcbmiazine. — Ardachad, qui, autrefois résidence des rois, aujourd'hui n'offre plus que des ruines. — Touine , tant de fois détruite et rebâtie. — Yan fondé par Sémiramis , Chamiram , sous le nom de Ghamiramaguerd, offre encore des restes qui justifient la pompeuse description faite par Moïse de Khorène. — Edesse, Ourha^ ville royaljB d'Abgar , premier roi chrétien , détruite dans le xii« siècle , rebâtie, et comptant environ cent cinquante mille babitans. -— ISisïbe, Medzpiney résidence des premiers Archagounî, ne présente plus que des décombres. — Erivan , fameuse par son antique forteresse qui subsiste encore.
PREMIÈRE DYNASTIE
Haloîeni ou dei^ndanja de Ha%*
L'Arménie reconnaît, pour fondateur de son empire, Haïg, fils de Tliorgom, fils de Thiras, fils de Goroer, fils de Japhet, fils de Noé. Haïg, si célèbre par sa victoire sur Bel le Titanien, le tyran de la terre , le Nemrod de TEcriture; Haïg, ce héros, dont Thistoire cependant n'a rien de fabuleux , rien qui surpasse la capacité d*un grand homme , mérita que sa nation prît son nom , le nom de Haïk ; car elle lie se donne pas, elle, le nom d'Arménienne que nous lui donnons, à Texemple des Grecs, des Syriens , qui, selon le grand historien de TArménie , Moïse de ^orène , le lui ont imposé, en mémoire d'Aram, sixième successeur de Haig, dont il compléta les glorieux travaux , en exterminant les ennemis de son pays , en le rendant heureux et libre. Aram signala son courage contrôles Mèdes, contre Ninus, régna sur une partie de FAssyrie, et joignit les talents de la paix aux talents de la guerre.
L'histoire, qui ne fait qu'enregistrer les noms d'Armënag, d*Armaïs, d'Amassia, de Kégham, de Harma, les prédécesseurs d'Aram , ne parle de son fils Ara le Bel que pour constater sa vertu, qui repousse les séductions de Timpudique Sémiramis; sa guerre avec cette reine furieuse de la résistance du chaste Ara ; sa mort au milieu des combats. On sait seulement qû'Anouchavan , petit-fils d'Ara, obtint le gouvernement de FArménie, en payant tribut aux Assyriens. Vient ensuite une longue série de trente-quatre princes , dont les noms sont peu connus; les faits et gestes, nullement.
Longtemps comprimée sous rempire de Ninive, FArménie recouvra son indépendance, grâce à l'énergie de Barouïr, qu'elle reconnaît comme son premier roi couronné; premier roi, car, jusqu'à Barouïr, il y avait eu des chefs, point de rois. Le huitième successeur de ce prince , Dicran l**', éleva bien haut la puissance des enfants de Haïg. Puissant auxiliaire de Cyrus contre lesMèdes, longtemps dominateur
de la Grèce 9 maître d'un vaste Tempire , Dicran, toujours juste et libérai, était admiré de tous, chéri de son peuple. Toujours heureux, il sut échapper aux embûches de ses ennemis , déjouer les perfides calculs de la jalousie d'Astyage, qui expira sous ses coups au milieu des combats. Dicran fut le Gharlemagne de son pays.
Nous avons nommé les trois grands hommes de la prenliëre dy* nastie des Arméniens : Haïg, Aram, Dicran. L'Arménie aura encore des périodes de prospérité et de gloire; mais, déjà, de mauvais jours ont commencé pour elle. Sa première dynastie, sa dynastie nationale, indigène, la dynastie des Haiciens se traîne péniblement sous huit princes^ et disparaît.
GOUVERNEMENT Def 8éleii€idef.
Le conquérant des nations, Alexandre, avait tout envahi; mais Fempire du monde ne pouvait convenir qu'aux mains d'un Alexandre; celles des successeurs du Macédonien étaient trop faibles pour retenir même la part que leur avait faite leur maître. L*un d'eux, Séleucus- Nicanor, ravit les états de ses copartageants, et son petit-sfils, Antiochus, dit Theûs, perdit ces mêmes états. Archag, de la race des Parthes, s'assied sur le trône des conquérants, et commence en Perse la dynastie des Archagouni ou Arsacides.
SECONDE DYNASTIE Arohagounî ou Anaoîdes d'Annénîe.
Encore plus conquérant que son aïeul Archag l^^ , Archag II , comme tous les dominateurs des nations , veut pour lui l'empire du monde, pour les siens une couronne. Il donne à son frère, Vagharchag I«*', celle de l'Arménie.
Le nouveau roi, adoptant sa nouvelle patrie , lui procure et la victoire dans les combats, et tous les bienfaits de la paix. Gar succesivement vainqueur des Macédoniens , des habitants du Pont et de la Phrygie, Vagharchag termine la guerre par sa victoire sur le chef de ses ennemis, sur le fier Morphilig, qui meurt percé d'un coup de lance; le pays dès lors était pacifié, mais • le désordre était partout ; Vagharchag règle tout. Il récompense tous les services, en constituant une nombreuse aristocratie héréditaire.
Enfin , après un règne glorieux de vingt-deux ans , Vagharchag , premier roi d'Arménie, de la dynastie des Archagouni ou Arsacides , meurt à Nisibe.
Archag I«% fils de Vagharchag, poursuit le cours de ses sages institutions, el le pelit-fils de Vagharchag , Ardachès !«' , enhardi par la victoire, arrache au roi des Perses la suprématie, le titre de roi des rois. Les armées d'Ardachès sont innombrables, ses flottes couvrent les mers , ses victoires étonnent et subjuguent le monde. Mais, ô inconstance , ô trahison de la fortune I Ardachès , le vainqueur des peuples , est assassiné par quelques soldats rebelles.
Sous les successeurs d*Ardachès P*" , l'Arménie eut à défendre spn indépendance contre la domination envahissante des Romains. La lutte sera longue , mais elle est inégale.
Dicran II , fils d'Ardachès , repousse les aigles romaines, met en fuite Gabinius , défait Crassus. Après la mort de Dicran II , Silon et Ventidius succombent sous les coups des Arméniens. Mais, les eiïorts d*Antoinetriomphent de la faiblesse d'Ardavazt. Enfin y sous le règne d'Archam, père d'Abgar, TArménie est tributaire.
Gepeiidantune nouvelle ère a comi^encé pour les nations : L'HOMME- DIEU est né en Israël.
Abgar , roi d'Arménie, est bien certainement le premier roi chrétien. L'apôtre Thaddée évangélise TArménie; la foi chrélienne a pris racine. Mais cette racine sera souvent arrosée parle sang des martyrs; car les fils d' Abgar reviennent au culte sanglant des idoles.
Anananoun, fils d'Abgar, et roi d'Ëdesse, fait de nombreux martyrs. Sanadroug, neveu d'Abgardont il immole les fils à son ambition, n'est connu que par ses cruautés et la restauration de Nisibe. Après lui vient Erouant II qui, au milieu delà confusion générale, s'empare du trône, extermine les enfants de Sanadroug, achète l'amitié des Romains par la cession de la Mésopotamie , bâtit des villes : Erouantachad , Pacaran Erouantaguerd. Cependant de tous les fils de Sanadroug, lé seul échappé aux mains d'Erouant, Ardachès II, lui suscite de nombreux ennemis et lui arracheenfin le trône avecla vie. Puis Ardachès bâtit Ardachad, défait les Gaspiens triomphe des Romains ; mais bientôt , menacé par l'empereur Trajan, Ardachès lui apporte les tributs arriérés. Dès lors il ne cherche plus sa gloire que dans la prospérité paisible de l'Arménie; pas un terrain n^est inculte, les arts et les sciences sont créés par ses soins; aussi sa mort fut-elle pleurée de tous et sa mémoire entourée d'immenses honneurs.
Ardachès avait fait longtemps la gloire et toujours le bonheur de l'Arménie; mais Ardavazt II, ce fou couronné, ce roi de quelques jours; mais Dicran I«r, ce prince esclave des Romains etde ses plaisirs ; mais DicranIII,dernierdunom, ce roi fainéant qui, pendant un règne de 42 ans, ne fit pas une action d'éclat, ne donneront ni glojre ni prospérité àl'Arménie.
Yagharch, fils de Dicran III, relève Téclaf du trône ; il bâtit Vagharchabad, repousse victorieusement l'invasion des hordes septentrionales, et meurt sous les traits des archers.
KhosrovI«', monté sur le trône de Yagharch son père, venge aussitôt sa mort, par la défaite de ses ennemis; fait de fréquentes invasions en Perse, en Assyrie ; mais la trahison et l'assassinat arrêtent le cours de ses victoires. L'Arménie , passant alors aux mains d'Ardachès 1©% roi des
Perses , quoique SOUS le joug de la servitude, jouit d'une grande pros* périlé matérielle.
Cependant, bientôt Dertad, flls de Khosrov, comme un autre Joas , échappé au njains de l'exterminateur de sa race, aux mains d'Ardachès I«', roi des Perses, parvient à conquérir son royaume, et console SQn pays des malheurs passés. Victoires sans nombre, sages institutions, conversion au christianisme , tout fait de son règne , un règne illustre. Mais la inor( est souvent la récompense des bons rois; Dertad est empoisonné.
Vousaussi, vous n'êtes plus, grand saint Grégoire, vous le nouvel apôtre de TArménie ; TOUS, que la providence de Dieu a conservé au milieu des supplices, qu'elle a retiré sain et sauf d'une fosse profonde, comme autrefois Daniel de la fosse aux lions ; vous, qui avez converti , baptisé le roi Dertad votre persécuteur, et toute T Arménie avec lui, vous n'êtes plus ! Mais votre ouvrage ne périra point : ce peuple , qui avait perdu sa foi, et que vous avez appelé de nouveau à la lumière de TÉvangile , vous aappelé , yous appelle , vous appellera toujours son grand Illuminateur*
Le nom des plusgrands princes passe vite de la mémoire des génératioQs; le nom des saints, qui, comme saint Grégoire l'illutninateur , ont été les bienfaiteurs de l'humanité , ne passe jamais.
Pourquoi faut-il que cette foi si pure , si conforme aux enseignements de TÉglise du Christ, cette foi professée par saint Grégoire rUlu* ^^inateur > ait pru trouver dans quelques articles incompris du concile de Chalcédoine, une raison pour se séparer de la eommunion romaine ; funestes errements de la plupart des Arméniens, funestes même au point de vue des intérêts temporels, au point de vue de la civilisation ; car , comme il est vrai de dire avec saint Augustin : Diversitas im« guarum aliénât hominem ab homine., de même aussi il faut Tavouer: La différence de religion éloigne encore plus Vhomme de l'homme. Taire de tristes mais importantes. vérités de rhistpire, ce serait la mutiler.
Après quelques années d'anarchie , Khosrov II , ie Petit , fils de Dertad, lui succède. Si le trône n'est pas dignement occupé , l'Ëglise possède un digne patriarche > le grand Yertanès , fils de saint Grégoire; de dignes évêques, saint Cricoris, qui meurt de la main des méchants, qu'irritent ses vertus et son zèle; saint Jacques le Grand y qui maudit publiquement le général arménien Manadjirb, parce que ce général veut immoler sans pitié de malheureux captifs.
AlamortdeKhosrovJI, Diranll, son fils, malgré les efibrts de Chaboub II, roi des Perses, monte sur le trône, comme y était monté son père , avec l'appui de l'empereur Constance , sollicité par saint Vertanès.
Diran» roi sans courage comme sans vertu, achète la paix à tout prix; il paie tribut aux Perses, tribut ao Grecs. Trop faible pour résister aux volontés d'un empereur romain , il reçoit de Julien l'Apostat son image entourée de celles de plusieurs idoles , avec ordre de la faire adorer en Arménie, dans la grande église. Mais saint Joussig, le successeur des Grégoire, des Yertanès, arrache cette image des mains de Diran , la brise ^ et sftint lou^sig , dppuis longtemps déjà , inr
supportable à Diran , dont il reprenait sans cesse la conduite coupable, est aussitôt martyrisé.
Le ciel est jtiste : Diran y le cruel Diran reçoit enfin le prix de ses forfaits ; il tombe entre les mains de Ghabouh / roi des Perses, qui lui fait crever les yeux.
■ Archag II, fils de Diran, lui succède avec la permission du roi des Perses. Le fils estdigne du père. Tandis que le nouveau patriarche, Nersès le Grand; console Thumanité par ses institutions charitables, Archag reiïraie par ses atrocités; il fait mourir Dirit, il fait mourir Yartan et bien d'autres victimes.
Le règne d'Archag est une époque de calamité et de honte pour TArménie. L'ennemi triomphe de toutes parts. Archag est en guerre avec ses satrapes , en guerre avec les Perses, en guerre avec les Grecs. Nersès le Grand, loin de pouvoir apaiser l'empereur Valons, irrité contre Archag , est déporté. Archag , libre alors de tout frein , se livre à toutes les turpitudes. Sa cruauté n'a plus de bornes; des races entières expirent sous ses coups. Encore quelque temps , et , trahi, abandonné, Archag , selon Texpression de Moïse de Khorène , terminera comme Saûl une vie abhorrée.
Soutenu par l'empereur Théodose , à la prière de Nersès le Grand, Bab , fils du dernier roi , parvient à posséder le royaume de son père.
La victoire de Tzirav sur le roi des Perses , Ghabouh II, délivre TArménie du joug de l'oppression , et assure le trône à Bab.
Gomme son père , comme son aïeul ^ Bab effraie le monde par ses crimes. Nersès le Grand, son protecteur auprès de Gésar, son médiateur auprès des grands d'Arménie , est sa première victime
Heureusement le règne du méchant n'est pas long : Bab , révolté contre Théodose le Grand , est vaincu , exterminé.
Varazlad brille un moment sur le trône et disparait.
Archag III et Yagharchagll, vainqueurs des Perses, régnent ensemble un moment avec éclat sous la protection de Théodose le Grand. Yagharchag meurt la même année.
L'Arménie, sous la domination de la Perse ou de l'empire, de Tempire et de la Perse , toujours victime de l'ambition de ses maîtres , est définitivement partagée entre les deux parties contendantes. Gette séparation est une source de nouveaux malheurs pour ce pays.
Deux rois , Archag III , sous la dépendance des Grecs , Khosrov III , sous la dépendance des Perses , sont établis. Il y a entre eux guerre perpétuelle. Enfin , Archag est défait par Khosrov, et meurt. Khosrov , devenu vassal et du roi des Perses et de l'empereur des Grecs , parvient à posséder le gouvernement des deux divisions de l'Arménie. Mais nul ne peut servir deux maîtres, sans en mécontenter un. Le roi des Perses, Ghabouh II , fâché de voir union , amitié entre l'empereur Arcadius et Khosrov , envoie son fils Ardachir contre le roi d'Arménie, qui bientôt est détrôné , chargé de fers , jeté en prison.
Yramchabouh occupe la place de son malheureux frère. Isaacle Grand continue la série des saints patriarches. Mesrob invente les caractères arméniens.
Cependant Khosrov III , le roi captif / remonte sur son trône, et bientôt en dépend pour jamais.
Âpres la mort de Khosrov III , à rexclusipn de son fils , Gbabouh , fils du roi des Perses, est fait roi d'Arménie. La haine et le mépris Tenvironnent. La mort, que lui donne un fer assassin, le surprend. Les Perses sont défaits I la victoire est aux Arméniens. Mais bientôt Tanarchie les déchire. On s'occupe. de littérature, on s'occupe de conciles, tandis que la chute des Ârchagouni se prépare, et prépare de nouveaux malheurs à l'Arménie.
Ardachir, héritier légitime dés rois d'Arménie, recouvre, il est vrai, le trône de ses pères, après la mort de l'usurpateur €habouh. Mais sa conduite coupable le rend odieux aux grands du royaume. Les satrapes eux-mêmes , malgré tous les efforts d'Isaac le Grand, pour empêcher leur funeste démarche , vont dénoncer leur roi au roi des rois. C'en est fait , Ardachir est précipité du trône , chargé de fers ; son éloquent et courageux défenseur , Isaac le Grand , est chassé du siège patriarcal , et , bientôt après , termine une vie pleine de travaux et de mérites, mais aussi pleine de troubles et de l'ingratitude des hommes.
Ainsi finit , en la personne d'Isaacle Grand , cette longue série de patriarches, issus de saint Grégoire rilluminateur,qui, presque tous,ont vraiment mérité le nom de Grands. Il y aura encore , dans la suite de âges , d'illustres , de saints patriarches. Mais le nombre en sera petit, et Ton comptera , comme de rares exceptions r au v^ siècle , Jean Mantagouni ; au vii^ , Gomidas , Esdras'^ Jean le Philosophe , au ix^, Jean THistorien ; au xi^, Grégoire Vgaïacer, au xii^ , Nersès Claielzi , etc. , etc. L^Eglise et TEtat Seront également affligés.
Ainsi finit , en la personne d'Ardachir, la dynastie des Archagouni , dynastie si noble, si brillante sous les premiers rois, si avilie sous les derniers.
GOUVERNEMENT
Des Marzbanfl» des Gurofialatetf*
C*en est fait , malheureuse Arménie ! ta ruine est consommée. Depuis longtemps vassale, tu avais du moins conservé tes rois, tu élais encore inscrite au rang des nations! Aujourd'hui réduite en province, tu gémis , et tu gémiras des siècles entiers sous le joug des Marzbans , ces satrapes cruels que f impose la Perse. Ces tyrans subalternes , non contents de te dépouiller , s'abreuveront de ton sang. Tu verras tes frontières désolées , saccagées par ceux-mêmes préposés à leur garde, par ces farouches capitaines arabes , ou Oscfigfan*, qui ne connaissent que la loi du sabre Non! moins malheureuse que l'Arménie perse, l'Arménie grecque , administrée par des gouverneurs grecs ou curopalates , n'aura de liens avec sa sœur l'Arménie perse que ceux d'une commune infortune. Marzbans , Osdigans , Curopalates , déchireront , ensanglanteront toute TArménicIly aura , selon la belle expression de Moïse de Khorène , a ruine totale des maisons , vol des propriétés , chaînes pour les chefs, prison pour les notables,banniss«ment, çxil pour
l(^ hommes libres, misères sans nombre ponr la multitude, h të sang des martyrâ ruissellera de toutes parts. Ces nobles confesseurs de la foi du Christ étonneront le monde par la sublimité de leur courage au milieu des supplices, supplices que variera à Tinfîni Tesprit inventif des rois de Perse, d'Hazguerd ou Isdtgerdès surtout, cet ennemi acharné du nom chrétien, ce tigre féroce qui aimait à se repattrô sans cesse du sang de nouvelles victimes.
Cependant les empereurs grecs entreprirent de dompter un pays si superbe, si farouche, si cruel, la Perse, en venant, avec de grandes forces, au secours de l'Arménie expirante et captive. Mais l'Arménie, royaume jadis si florissant^ ne put se relever, malgré la généreuse pensée de Justinien le Grand, exécutée par le fameux Bélisaire et le Drave patrice arménien Nerséh; malgré les efforts et les nombreuses victoires de Justin 11, de Tibère, de Maurice, du magnanime Héfaclius , ce prince qui eut la gloire d'arracher des mains du roi des Perses , Khosrov, le signe précieux de notre rédemption : la vraie croix.
Tandis que TArménre , livrée à tous les fléaux de l'anarchie , était si abaissée entre les nations , on vit , par un de ces contrastes étonnants » dont le secret est dans la providence de Dieu, on vit des enfants dô l'Arménie , s'élever jusqu'au trône des Conslantins. Le premier de ces empereurs arméno-greCs , fut, selon quelques historiens, le fameux Maurice , gendre de Tibère son fils adoplif , et son successeur en 58S de J.-C. De race arménienne étaient aussi : Mézicusou itlaxence, qui faillit s'emparer de l'empire grec en 667 ; — Philippe,fils de Bardane, patrîce, puis empereur de Constantinople ; — Ardavazt-Diran , qui épousa la fille de Léon Ilï , surnommé Conon ; — Marie , seconde femme de Constantin Copronyme; — Marina ou Marie, que la célèbre impératrice Irène, femme de Léon IV, fît épouser à son fils Constantin ; — Nicéphore !«', contemporain de Charlemagne, et fils d'Ardavazt; — Storace, fils d'Ardavazt; — Léon Y, empereur de Constantinople , surnommé l'Arménien ; — Basile I", empereur en 867 ; — Michel lïï , fils de Théophile; — Léon \1, dit le Philosophe, fifs de Basile !«'; — Constantin YII Porphyrogénète, fils de Jean le Philosophe; — Romain, fils de Porphyrogénète ; — Basile II, fils de Romain ; — Constantin YIII, frère de Basile II, etc., etc.,
TROISIÈME DYNASTIE
Paoradounl ou BagratSdes.
L* Arménie redevint enfin monarchie sons Achod, créé roi d* Arménie par le Khalife des Arabes, moyennant tribut.
Achodl*' reconquit presque l'indépendance de son pays.
Sempad I*' succéda glorieusement à son père, Achod I*r, et fut rertiplacé sur le trône par Achod II.
Achod I! est dit bras de fer à cause de son courage indomptable.
Apas, firère d' Achod II, vint après lui, et releva en Arménie grand nombre d'églises et de monastères.
Âpas eiit pottf saccéSBenr Aehod fil , âurnommé le Miséricordteuœy à cause de son zèle à construire des hôpitaux, des asiles pour y re-^ cevoir les pauvres et les étrangers.
Sempad II, fils d'Achod III, rendit son nom célèbre, en élevant une grande ville près Tantique château d'Ani.
Le frère et successeur de Sempad II, Kakig I*^, prince pieux, mais sans énergie, fut troublé sur le trône par les intrigues de son frère Âehod.
Jean Sempad, prince sage et spirituel qui succéda à son père Kakig P% fut en lutte avec son frère Achod.
Kakik II, fils d' Achod III, parvint au trône après la mort du rot Jean. Mais aptes trois ans d'un règne assez glorieux, Kakig fut livré par les siens à Tempereur grec. Presque tous les rois de celte branche ne régnèrent que sur une partiede TArménie ; l'autre partie était partagée le plus souvent entre burs proches parents.
Ainsi iînit la dynastie des Pacradouni, dont Thistoire, recueillie péniblement par les historiens arméniens^ offre encore quelques belles pages.
QUATRIÈME DYNASTIE
Roupéniaii.
Retombée dans l'anarchie, l'Arménie gémissait sous un joug oppresseur, lorsque Roupène, parent de Kakig II, résolut de venger et sa patrie et sa race.
Ro«pène, homme de courage et d'exécution, sut ranimer l'ardeur des Arméniens, et, profitant adroitement des troubles de l'empire grec, releva dans la Cilicie, une principauté arménienne, qu'il maintint forte et indépendante, l'espace de quinze ans. Roupène I**, premier prince de la dynastie des Roupénian, laissa un trôiie bien affermi à son fils, Constantin 1er.
CoBstantin I«^, marchant sur les traces de son illustre père, étendit ses conquêtes, s'opposa aux extorsions des Grecs, et, lors de la première croisade, reçut des princes latins, qu'il aida puissamment, letitre>de Marquis.
Thoroâe I«», fils de Constantin P', Thorose, qui régna ensuite vingttrois ans, avec courage et prudence, fut remplacé par son frère Léon I«.
Léon 1«\ frère de Thorose, pendant quinze ans, acheva de conquérir toute la Cilicie. Puis, livré par la trahison entre les mains de l'empereur grec, Jean IIComnène,il fut emmené captif à Constantinople, avec ses deux fils, Roupène et Thorose. Léon 1er et son fils Roupène moururent dans les fers.
Thorose II, qui parvint à secouer ses chaînes, avec l'aide de Milec et d'Etienne, ses frères, recouvra l'autorité en Cilicie, et, pendant un
règne de vingt-quatre ans, remporta de nombreux avantages sur les troupes de Manuel Gomnèue.
Sous les règnes de : Thomas-Bey, beau-père de Thorose, «— Alii frère de Thorose, florissait le grand Nersès Ghenorhali.
Roupène II, fils d'Etienne, et frère de thorose II, après onze ans consacrés aux alTaires publiques, alla passer le reste de sa vie dans ua monastère.
Léon II, frère de Roupène II, gouverna treize ans, combattit avec succès les infidèles, agrandit sa principauté, porta au loin la gloire de son nom, obtint, du pape et de Tempereur d'Occident, le titre de roi d*Ârménie ; titre qu'il soutint avec éclat pendant vingt-un ans.
Isabelle, fille unique de Léon II, lui succéda, sous le titre de reine de laCilicie. Isabelle, sollicité parles grands d*Ârménie, épousa Philippe le Croisé, prince d'Antioche, qui lui fut associé au trône, sous la con* dition expresse qu'il ne changerait rien au rit et coutumes des Arméniens. Mais telle fut la conduite coupable de ce prince dissipateur de la fortune publique, qu'il souleva contre lui tous les esprits, fut déposé deux ans après, et finit sa vie dans une prison.
La reine, la pieuse Isabelle, malgré son vif désir de se retirer dans un cloître, dut céder aux vœux de ses sujets, et recevoir pour époux le prince Héthume ou Âiton l^^ issu de la race de Constantin I<^^ fils de Roupène I^. Âiton I«r, après un règne de quarante-cinq ans, règne souvent pénible, mais toujours glorieux devant Dieu et devant les hommes, Âiton, excité par l'exemple de sa femme qui vécut et mourut dans l'exercice de la plus austère piété, Âiton, ayant résigné la suprême puissance entre les mains de Léon III, son fils, se fit moine, et finit pieusement ses jours dans la solitude d'un cloître. Sous le règne d'Âiton, et malgré ses efforts héroïques, la Cilicie fut envahie par des hordes innombrables de Tartares et de Sarrasins.
Léon III garda le trône vingt ans, répara Joute les dévastations faites par les Sarrasins , embellit sa ville royale de Sis, bâtit des églises» des hospices, des hôpitaux, fonda des dotations à perpétuité pour les pau-* vres et pour le clergé. Léon Illeut, de sa vertueuse femme la reine Ciranne, cinq fils ; Hétoume ou Âiton, Thorose, Sempad, Constantin, Ochine, et une fille, la prince^e Marie, qui épousa Michel, fils de l'empereur Ândronic II.
Âiton II, qui succéda à son père Léon III, après quatre ans d'un gouvernement laborieux, à l'exemple de spn père et de son aïeul, prit l'habit monacal.
Thorose UI, second frère, et successeur de Âiton II, après trois ans d'une sage administration, tourmenté par l'ambition de son frère Sempad, se retira dans un, monastère, où bientôt on lui brûla les yeux, ainsi qu^au vertueux Âiton II, par l'ordre du cruel Sempad. Celui-ci ne tarda pas i recevoir la récompense de ses crimes et de sa tyrannie ; car, à l'instigation de Constantin, son quatrième frère, il fut jeté en prison, et exécuté. Constantin II recueillit la couronne, mais ne la conserva qu'un an. L''amour des peuples tira de prison, pour le remet* tre sur le trône, Âiton II, lequel avait heureusement recouvré la vue, que le féroce Sempad avait voulu lui ravir. Le vertueux Aiton, après
avoir, pendant un nouveau règne de quatre ans, remis les affaire? en bon état, rétabli Téconomie politique, apaisé les divisions, les rivalités, retourna dans sa chère solitude.
Léon IV, fils et successeur d'Aiton II, jeune prince, quoique doué de toutes les vertus politiques et religieuses de spn père, ne put résister victorieusement à l'invasion des Tartares, et fut, par Tordre de leur duc, Philarque, étranglé ainsi que son père Alton*
Après la retraite des Sarrasins , Ocliine P^ , cinquième fils de Léon III , proclamé roi par la nation , occupa le trône avec équité , intégrité, prudence, pendant quatorze ans.
Qchine eut pour successeur son fils Léon V, prince vertueux, qui, après un règne de vingt ans, règne traversé par les plus grands malheure pour lui et pour son pays, abdiqua.
Apres la cessation des troubles, Constantin III, fils du roi de Chypre^ né d'une mère arménienne, nommé à la régence de la Cilicie, mourut deux ans après, et l'administration du pays passa aux mains de Guidon, son frère, prince sage, valeureux, qui gouverna trois ans.
Un proche parent de Léon V, du côté- maternel, Constantin IV, répa seize ans dans un pays dévasté, la malheureuse Cilicie.
Après quoi, il y eut deux ans dMnterrègne avant l'avénemeat au trône de Léon VI, prince Lusignan, français, né d'une mère armé^ nienne, et proche parent de Pierre, roi de Chypre. Léon VI, après six ans d^un règne malheureux , accablé enfin par les irruptions innombrables , incessantes des barbares, vaincu dans une dernière bataille, fut fait prisonnier. Dure, très dure fut sa captivité ; elle eût été perpétuelle, sans les généreux efforts de Jean !«', roi de Castille, qui obtint sa liberté. Léon VI se rendit à {lome, puis en Castille, pour remerciei" son libérateur ; passa ensuite en France, et mourut à Paris , où il fut enterré en Téglise des Céleslins. Sa statue couchée, qui ornait son tombeau, se trouve aujourd'hui dans les caveaux de Saint-Denis.
On ne sait si Léon VI eut des fils, mais on voit citée, en plusieurs endroits, une princesse Marie, appelée reine d'Arménie. Quoi qu'il en soit, on peut dire que tout royaume d'Arménie finit en . la personne de Léon VI. La Cilicie , asservie par les soldats et les Mameluks d'Egypte , retomba, comme le reste dé l'Arménie, dans la désolation et l'anarchie.
Dire par combien de vicissitudes passa ce malheureux pays, serait presque impossible, Dans la suite des temps, la puissance turque s'empara de toute la Petite- Arménie et d'une partie de la Grande-Arménie. Le reste advint à la Perse. Mais les limites varièrent selon la force envahissante des dominateurs. Aujourd'hui la Russie commande à presque toute l'Arménie-perse, et à une partie de l'Arménie-turque.
S'il est difltelle d^ fiter Tépoquê à iaquelte eommenoe la littérature d'un peuple, y^'eei surtout à regard des Arméniens^ Cent quarante-neuf ans avant l.-^G. , sous Yagharchag où Valarsace , premier roi de k race des Ârchagouni en- Arménie, un MiTant syrien ^Mar-^Apas-Gadina, rapportait i te pHnce , écrit en lettres syriaques et grecques, tout ce qu'il avait recueifli sulr - Thistoire d'Arménie dans les archives de Ninive. Au commencement du premier siècle de 'i.^.| Lérubnasse enregistrait les (kits et gestes des rois arméniens Abgaret Sanadroug. , Vers la fin du même siècle , Olympe, prêtre païen du fameux temple d'Ani, écrivait Thistoire du cuite païen, comnB fit aussi Bardasane , cité dans rhist<^re ecclésiastique d'Eusèbe de Césarée.
Ardite^ d'abord prêtre païen ^ puis converti, et consacré évéque, Tan 500, de Jv-C, par saint Grégoire rillutainateur , composa la vie de Fillustre patriarche , celle de ses fils Arisdaguès et Vertanès.
Le secrétaire de Ghabouh roi des Perses, Khorobout, fait prisonnier par Julien l'Apostat, écrivit en grec rhistoire de ces deux princes, et traduisit en outre une histoire composée par le perse Barsouma. Ces écrivains, aujourd'hui perdus, et surtout le premier, Mar-Apas-Gadina, sont les principales autorités sur lesquelles s'appuie la grande histoire d'Arménie , composée par Moïse de Khorène , iiutenr du y* siède^
Mille causes successives ont anéanti de siècle en siècle la plus grande partie de la littérature arménienne. -^Ninus, roi d'Assyrie, voulant que toute rhistoire datât de lui, lit brûler tout livre antérieur à son règne. — Au ïy® siècle de l'ère chrétienne. — MéixHijan l'Apostat, croyant anéantir le christianisme, anéantit, en 381 , tous les livres grecs et arméniens. — ^ Sous Hazguerd II, roi des Perses > il y eut pareille destruction, vers 439. — Sous Alp-Arelan , second sultan de la dynastie tiesSeIdjoukides, eu 1064, la fameuse ville d'Ani, qui contenait, diton, mille églises et un nombre infini d'anciens manuscrits^ fut livrée aux flammes. — En 1144 eurent lieu la prise d*Édesse , la destruction de ses précieuses archives par les Mahométans; destruction renouvelée , complétée en 4S92, lors de l'irruption de Mélik Achiraf , sultan d'Egypte. — Tamerlan , empereur des Tarlares, en 4402 , fit transporter en Tartarie, à Samarcande, les livres de TArménie. — Ajoutez à cela les émigrations continuelles des Arménienset la coutume d'enterrer ■par respect les livres antiques et difficiles à lire , pour les soustraire aux infidèles.
Cependant, malgré toutes ces causes incessantes de destruction, on peut encore juger, par ce qui reste de la littérature arménienne, combien elle devait être riche, et l'on n'est point étonné de n'y trouver aucun monument littéraire antérieur au iv" siècle.
/K« Siècle.
Premier âge d*or de la littérature arménienne; ce qui prouve qu'elle était bien antérieure à cette époque, malgré l'absence aujourd'hui de tout monument ; cdr, chez tous les peuples, les premiers produits de la
llUérât^i^ eioâl des emAs Morm^ > tel hôn {^às des chèfè^d'œamv
Au !¥• siècle, florissaietit:
Saint Grégoire l'illuminateur, premier patriarche derArménie, qui composa grand nombre d'homélies^ d'hymnes, et de prières insérées tkns rofitee àè l'Égliîë àrménientie. -^ Agatange, secrétaire, histoirien tl^Dertad, roi d'Arménie, et de saint Grégoire. >-^ Saiat lacques de Nisibe, autour d'hottaélies dogmatiques el mofates* --- Zénob de Clag, historien de la province de Daron. «-^ Saint Nersès 1^ Grand, auteur de iqueîques ceuvres ascétiques. *«* Phauisluàde Byzânce, qui, dans son hîs^ toire nîrtiDnale, continue celle d'Agatange jusqu'en 390. -^ Saint Isaac le Grand, patriarche d'Arménie, qui traduisit afec tant de pureté, d^éMgaiîoè, de fidélité , i'Ancien Testament, d'aprèi ki version des Seplant^. -«• Mesrbb, sufttommé Machdotz, à qui l'on doit, sans pariiei* dô l'invention de« caractères, la^rersion du Nouveau Testament, faite sut le grec, Teucologe arménien, des l^pttres insthïctiveô. — Isaac et Mesrob furent lès premiers qui mirent etiordre le bréviaire arménien , le recueil d'hymnes , le rituel , te calendrier ,. la liturgie.
K« Sièêk.
Second àse d'or de !a littérature arménienne , ce siècle avait élé préparé parie précédent. Une grande découverte venait d'avoir lieu. Mesrob, inspiré du ciel, avait inventé les signes de la langue arménienne. Tout ce qui avait été précédemment compose avec les lettres syriaques, grecques, persanes, venait d'être copié avec les nouveaux caractères; iis avaient servi à la traduction des Livres saints. Des écoles s'ouvraient de toutesparts; on y enseignait les sciences de Rome, d'Athènes, d'Alexandrie : Yramchabottk, roi d'Arménie;^ favorisait l'élan générad.
Le v« «lècle produisit:
Ë^nig, dont le prinicipal ouvrage^ très intéressant pour la connaissance des ancien s cultes, est ^n<e réfutation contre lei^ païens^ contre les Perses, adiMrateurs du feu , contre les philotophes grecs, contre les Marcionites étlesManichéens.*- Moïse deKhorène^ le père des h'istoriens d'Arménie, auteur d'ane histoire d'Arménie depuis l'origine du monde jusqu'à la destruction des Archâgouni, histoire d'autant plus importante qu'où y trouve des renseignements précieux pour l'histoire générale , sur Jes Assyriens, les Perses, les Romains, les Grecs du Bas-Empire. Moïse de Klîorèné oottijïosia aussi un traité de rhétorique , qui contient le seul mercéau connu ée la tragédie des Péliades, d'Euripide ; un traité de géographie , ées hoiftélieâ et des hymnes. — Mambré ^ sqrnommé Verzanogh , frère, de Moïse de Khorène ^ auteur d'homélies. -^ David le Philosophe , qui eofinposa un ouvrage de philosophie , des homélies. — Kiud . patriarche d'Arménie , disciple et collaborateur de Mesrob. — lean Manlagouni , aussi patriaixîhe, et auteur d'homélies et de prières. — Elisée, qui fit une histoire des Vartaniens , dans laquelle il parlé longuement et dignement des persécutions et des combats soutenus contre les Perses par les Arméniens et les Géorgiens pour la foi chrétienne. On doit aussi à Elisée grand nombre d'œuvres ascétiques. -*>- Lazare Parbetïi , hi&torien qui s'attache principalement à ce qui regarde l'invention des caractères arméniens , les progrès de la littéra-
ture , la version bibiiqae , les différentes guerres des Arméniens contre les Grecs , leurs persécuteurs, jusqu'à Tan de J.-G. 485.
F/« Siècle.
Après les années d'abondance , viennent souvent des années de stérilité. Il en fut ainsi pour la littérature arménienne. Les troubles politiques, les guerres continuelles sous le tyran HazgUerd, empêchèrent toute communication entre les Grecs et les Arméniens. Ce siècle n'est remarquable que parla fixation du Calendrier * , établi dans un synode tenu à Touine , en 552 , sous le patriarche Moïse II , Élévardetzi.
Au VI* siècle , vécurent : ^
Abraham , éveque lettré , qui composa un traité sur le concile d'Ëphèse, tenu en 441. — Pierre , archevêque de Siounik , auteur de différents écrits et d'homélies. — Cirion , patriarche de Géorgie « auteur de lettres ecclésiastiques.
ra* Sièçk.
La littérature se ressentait des malheurs delà nation. Entre les quinze écrivains connus , on distingue :
Le patriarche Gomidas, qui composa de belles hymnes sur sainte Hripsime. — Jean Mamigoni, auteur d'une histoire de Daron jusqu'à Tan 640. — Anania Chiragafzi, auteur d'un traité sur l'astronomie, sur les poids et mesures , sur les mathématiques, sur les calculs , l'arithmétique en particulier. — Moïse Galgantouatzi, auteur d'une histoire des Aghouank ou i26(inat5.
VIII^ Siècle.
La présence de deux bons écrivains dans un siècle suffit pour le re* commander.
Jean IV, Oznetzi , patriarche de toute l'Arménie, surnommé le Philosophe. On a de lui plusieurs discours ^ un traité contre les Pauliciens, nne explication ^es offices de l'Eglise arménienne, un recueil de canons d'anciens conciles. — Etienne, archevêque de Siounik, est surtout connu dans l'Eglise arménienne par quelques belles hymnes en l'honneur de la Résurrection de J.-C. Il a traduit en outre plusieurs ouvrages grecs.
IX^ Siècle.
La paix dont jouissait TArménie sous la sage administration des princes Pacradouni, influait heureusement sur la littérature ; onze écrivains connus marquent ce siècle littéraire. Forcés de nous borner aux plus intéressants, nous signalerons : .
. Zacharie , auteur d'homélies, de cantiques, de lettres ecclésiastiques.— -Jean VI, patriarche , auteur célèbre d'une histoire nationale , tirée de celle de Moïse de Khorène, , jusqu'à la destruction des Archa— geuni, puis d'Elisée, de Cirion , de Cbabouh et d'autres écrivains pour les temps postérieurs. Cette histoire, terminée par une chronique des pa-
* Le premier jour ^e la première année de la nouvelle ère commença le ii juillet 553 de J.-C. Par suite de la Buppressidn d'un jour dans les «nuées bissextiles , les années des Âhnéuiens étant toutes utaiformes , il résulta nne année en moins dans le calendrier arménien au bout de l'espace de temps écoulé depuis 553 de J.-C. jusqu'en iSao, et la difTérence entre le calendrier latin et le calendrier tritl^niea ne fut pliu que àe 55i aits ; ainsi l'ao de 3,'C, 184^ correspond à 1290 de Tùc vmcoienne.
triarches d'Arménie, depuis saint Grégoire jusqu'à rautear, est écrite avec une élégance quelquefois trop recherchée.— Thomas Ardzrouni, auteur d'une histoire qui s'étend depuis les premiers descendants de Noé jus* qu'en 93<$ de J.-G. Quoique consacrée spécialement à la gloire des Ârdzrouni, cette histoire comprend aussi celle de la nation, et passe pour très exacte.
X« Siècle.
La culture des lettres continue , et , parmi un assez grand nombre d'écrivains , on remarque :
Samuel Gamerdchatzoretzi , qui composa plusieurs écrits sur les fêtes et oftices ecclésiastiques. *— Léon Éretz, auteur d'une histoire abrégée, mais écrite avec élégance et pureté, sur Torigine de Tempire de Mahomet et les Khalifes ses successeurs. — Mesrob Éretz, qui composa une histoire de saint Nersès le Grand. -— Grégoire Narégatzi, écrivain éloquent, poète sublime, le Pindare, le Tibulle des Arméniens. Ses élégies sacrées, au nombre de quatre-vingt-quinze , réunissent tous les genres de perfection : style sublime , en prose poétique , pensées élevées et magnifiques. Parmi les nombreuses éditions de cet ouvrage , les meilleures sont celles annotées par le père Gabriel Avédikian. On cite encore quatre panégyriques, sur la sainte Croix, sur la Vierge, sur les Apôtres, sur saint Jacques de Nisibe; des cantiques et des mélodies chantées dans TÉglise arménienne. ' — Etienne Assolik , auteur d'une histoire arménienne^ depuis Torigine de la nation jusqu'à Tan iOOO de J.-G., histoire estimée , surtout pour l'exactitude des dates.
XJ« Siècle.
Moins illustre que le siècle précédent, celui-ci, toutefois^ offre encore quelques écrivains plus ou moins recommandables.
L'un des plu^ célèbres est Grégoire Makisdros , auteur de quantité de lettres pleines d'érudition sur différents sujets, d'une grammaire, d'un poème de mille vers, composé, dit-on , en trois jours , sur l'Ancien et le Nouveau Testament , de nombreuses traductions d'ouvrages grecs.
Viennent ensuite :
Pierre Kédatartz , auteur d'hymnes, en Thonneur des martyrs et des morts. — Anania Sanahnetzi, qui interpréta les lettres de saint Paul , d'après le commentaire de saint Jean Chrysostôme et de saint Ephrem. — ArisdaguèsLasdivardetzi, auteur d'une histoire d'Arménie, depuis 989 , jusqu'en 1071 ; il traite surtout de la destruction d'Ani par Alp-Arslan, en 1064.-— Grégoire II, Vgaïacer , patriarche ; il traduisit, du syriaque et du grec^ en arménien, quantité d'histoires de martyrs. — Sisianos, docteur arménien, qui composa , dans un style pur, élevé, une homélie ou panégyrique sur les quarante martyrs de Sébaste.
Xlh Siècle.
Ce siècle est regardé avec raison comme un des plus illustres dans l'histoire de la littérature arménienne , car il produisit :
GrégoireIII,Bahlavauni, patriarche d'Arménie , auteur d'hymnes en honneur dans l'Eglise arménienne, et d'un grand nombre de lettres
— âl —
sur différents sujets. •>— Le célèbre Nersès Gialetzt ^ ftistement surnommé Chenorhali , Gracieux, e»té par Vabbé Villefroy, Tabhé ViDotte, comme un des Pères le plus éloquents de PEgUse arménienne. Il composa un poème de huit mille vers, ouvrage qu'on ne peut assez louer ; une élégie sublime , en deux mille quatre-vingt-dix vers , sur la prise d'Édesse ; une histoire d'Arménie en vers , ouvrage de sa jeunesse ; des poésies sacrées sur différents sujets. Les ouvrages en prose de saint Nersès sont aussi très célèbres. Sa belle prière es^ connue par tout le monde ; car elle a été souvent imprimée avec traduction polyglotte. On admire aussi sa lettre encyclique pastorale ; on cite encore des lettres , des homélies, des vies de saints, etc. Peu d'auteurs ont plus écritque Nersès Chenorhali, et nul n'a mieux écrit que lui. Pour la douceur onctueuse , il est le Fénélon de TArraénie. — Le docteur Ignaee, auteur d'un commentaire très estimé sur saint Luc l'évangé- Hste. — Le docteur Sarkis , qui composa quarante-trois homélies, dans le goût elle style de saint Basile , de saint Grégoire de Nazianae , et surtout de saint Jean Chrysostôme. — Jean le Ôiacre, homme d'une profonde érudition , qui composa une explication de la chronologie , ouvrage presque entièrement perdu ; une histoire nationale et huit homélies très belles sur différents sujets. — Mathieu d'Édesse , auteur d^une histoire des Pacradouni, depuis 953 jusqu'à 115^, histoire réputée très exacte , contenant gi'and nombre de faits relatifs aux nations perse ,^ grecque, latine ; continuée jusqu'en 1536 par Grégoire, Érelz ; disciple de Mathieu , et , comme lui , écrivain peu élégant, Ces deux historiens sont très utiles pour l'histoire des croisades. — Samuel Érelz, qui composa une ehronique universelle depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 1179; ouvrage estimé, — Mékbitar le médecin, connu surtout par un traité sur les fièvres, composé d'après la doclrine des anciens médecins grecs, per^^es et arabes, w*- Grégoire IV, successeur et peveu de Nersès ChenorhaU , qui composa plusioMrs lettres écrites avec pui;«té, élégance, Tune à l'empereur Comnène, au sujeldela mort de saint Nersès, d'autres sur la réunion des Églises grecque et arménienne. *^ Nersès Lampronalzi qui a fait grand nombre d'ouvrages ascétiques, parmi lesquels on eite particulièrement un admirable discours synodal prononcé dans le concile national de Uomcla, en 11T9, au sujet de la réunion des Eglises grecque et arménienne; deuxhomélies sublimes; deuxlettresjà Léon, roi â^Armrénie; des hymnes en usage dans t'Ëglise arménienne; enûn, plusieurs autres ouvrages, sans parler d'un grand nombre de traductions. -^Mékhitar Coss, célèbre par un recueil de cent quatre-vingf-dix fables, pleines de sens, d'élégance, ^;pureté. Mékhitar a, de plus, composé un corps de dcoit canonique et civil, tiré surtout des codes Tbéodose et Justinien.
XI Ile Siècle.
La littérature, si florissante au xîi* siècle , produisit encore au xiii^ beaucoup d'auteurs; mais peu qui méritent d'être cités.
Grégoire Sguevratzl composa un éloge historique de IKersès Lam* pronatzi y des homélies,' des hymnes , etc. -^ Mékhiitar Anetzi fit une histoire sur les antM|aité&de VAroiéoie , de la Géorgie et de la Perse.
- aa-- -«" ArigdaguèBfteGraiDmairîeneBt auteuir itWà Uvfa icUUulé : Se^e^ice ou préceptes pour bien écnre ; d'ua diGtioiinaire. pofl^tif de la laugu^ arménienne. -^ Jieao Vanagan ou Cénobite., uo de? éçriv^i^s )e$ plusi célèbres de ce siècle , composa un commentaire, s^r jQb et une expli-* cation d'hymnes. On ne peut assez regretter la disparition d'une histoire par le docteur Jean, sur TinvasiQQ des T^rtares en Asie, Tan 1256. — Yartan , surnoinmé le Grand , homme versé dans les lettres grecques, persanes, hébraïques, tartares, composa iine histoire uniTerselle, depuis le commencement du monde josqu^en iWl; ouvrage plein d^érudition et d'exactitude ; des commentaires sur TEcriture Sainte, plusieurs écrits ascétiques. Vartan a aussi laissé un livre de fables au nombre de cent quarante-quatre, imprimées plusieurs fois en différents lieux. Quarante-cinq de ces fables,' traduites par M. Saint-Martin, ont été publiées à Paris, en 1825. — Le docteur Guiragos Kantzaguetzi çQipposa.un corps d'bistQire, depuis le roi Dertad Jusqu'au temps du roi Aitcui 1*"^, c'est ^ iïre depuis 500 jusqu'à 1260. On trouve dans cet Quvrage^ daiileurs écrit avec un style peu élevé , des renseignements précieux sur les Arab.e$,, Içs anciens Turcs ou Tatares. — Malachiele Jloine a composé une histoire intéressante sur l'irruption des Tartares çn Asie et ^péçialemept en Arménie jusqu'à Tan 1272. — Yahram Rapoun 0}x maître^ secrétaire de Léon tll, roi d'Arménie, a continué ^n vers l'ouyrage de Nersès Cbenorhali : c'est adiré la série chronologique des roi3 arméniens en Cilicie jusqu'en |280. •<— Jf^an Erzengatzi, Je dernier des anciens docteurs de l'Eglise arménienne et même des auteurs classiques , a douué uiie explication de la grammaire arménienne; un traita 4*ast,roao(nie ; panégyriques de saint Grégoire; un livre de prières; un commentaire $ur 1 évangile de saint Matthieu; de plus, de$ canti(;[ues, des élégies, des hymnes. — Etienne Orbélian ^ archevêqne de Siounik, auteur d'une histoire de cette province. — Grégoire Y(1 , Anavarzetzi , patriarche i Romcla, puis à Sis , a composé un calendrier à la manière des Qrecs et de$ (.atins ; un martyrologe arménien , e^c. T- Khatchadour Gnetcbaratzi « poète sacré a fait une élégie eu rhonneur d'Alexandre le Grand. —^ Pénik et Cfarabied l^idnagan ( ^avm^ ) $0Jit^ tous denx^ auteurs d'ouvrages ascétiaues.
XIV* Sièçh.
Dans ce siècle anti-littéraire , deux sociétés rivales, connues, Tune , sous le nom de Frères-Unis, l'autre, gou9 celui de Datévatzi, s'accordèrent malheureusement à corrompre la pureté delà langue arménienne. Cependant on doit distinguer parmi îift grand oombre d'écrivains peu dignes de mentioa :
Aiton, parent et contempovain du roi Aiton II, devenu religieux à Chypre , qui a con^posé en français, une histoire merveilleuse du grand Khan, histoire dans laquelle il raconte les victoires des Tartare^^ les guerres des Assyriens, c^uelques faits et gestes des rois arioémen$ en Cilicie^
XV' Siècle.
Encore plM malheureux (|ue le précédent, le iy« siècle offcc bien peu d'écrivains dign^a d'être cités.
' Thomas Medzopetzi composa , en style incorrect, une histoire de Tamerlan « y joignit le récit des éTénements arrivés de son temps , jusqa*à Tan 1447. — Amirdohat, médecin distingué^ a donné un traité de médecine générale.
\Vl\ Siècle.
Chaque jour le goût de la littérature diminue ; il y a encore des écrivains y mais tous sont plus ou moins indignes de mention.
Le xTi« siècle est d'ailleurs remarquable par Fintroduction d'une imprimerie arménienne à Venise en 15G5. Une autre imprimerie arménienne s'établit à Rome^ en 1584.
XVIJ* Siècle.
Si la littérature se ressent encore de la malheureuse influence des siècles précédents, les moyens d'instruction se multiplient. En 1<$25, le collège de la Propagande s'organise à Rome ; des écoles s'ouvrent à Etchmiadzine , dans la Perse-Ârroénie , à Léopol ou Lemberg en Pologne, en 1655. — Outre les imprimeries de Venise, de Rome, on en voit à Léopol en 1016, à Milan en 1624, à Paris en 1633, à Julpha , faubourg d'Ispaham , en 1640 , à Livourne en 1640 , à Amsterdam en 1660, à Marseille en 1673, à Gonstantinople en 1677, à Leipsick en 1680, à Padoue en 1690. — La plus célèbre de toutes ces imprimeries fut celle établie en Hollande. Parmi les écrivains du xvii« siècle , on peut citer : Jacques IV , patriarche d'Arménie. — Etienne de Pologne, qui traduisit du latin en arménien les œuvres de Denis TAréopagite , Thistoire de la guerre des Juifs par Josèphe , un livre de métaphysique , composa un dictionnaire arménien-latin et une grammaire arménienne. — Arakel, qui recueillit Thistoire de son temps, de 1601 à 1662. — L'évêque Osgan, envoyé en Hollande, puis a Marseille, pour faire fleurir l'imprimerie arménienne. —Mathieu Vanantetzi, collaborateur d' Osgan à Marseille. Il vint fonder en Hollande une imprimerie, d'où sortirent différents ouvrages arméniens. — Gomidas , martyr à Gonstantinople en 1707 9 qui composa plusieurs ouvrages, entre autres, une chronologie en vers des nations grecque, arménienne, persane.
XVIIP Siècle.
Mékhitar devait léguer à sa nation des disciples capables de réclairer et des ouvrages précieux: Bible magnifique, ornée de gravures, aujourd'hui très rare et très recherchée en Orient; Explication savante de l'Evangile de saint Matthieu ; Grand Dictionnaire de la langue arménienne.
Au xTiii* siècle appartient aussi un assez grand nombre d'autres écrivains, parmi lesquels il est juste de citer :
Malachie Diratzou, qui composa une histoire des événements de son temps. — Jacques Nalian , patriarche à Gonstantinople, auteur de plusieurs ouvrages. — ^ Anastase Mérassion , élève de Saint-Lazare , auteu r d'une grammaire en trois langues ; italienne, arménienne; turque.
RESTÂURÂTION
Il est vrai ^ très vrai de dire que sans Mékbitar ^ sans ses disciples , qui ont perfectionné son œuvre , travaillé sans relâche à recueillir des manuscrits , à publier les plus utiles , les chefs-d'œuvre du v« et du xn« siècle , à composer de&^rammaires plus simples, pour faciliter Tétude delà langue arménienne « une foule d'ouvrages, soit originaux., soit traductions ^ écrits avec pureté et élégance, la littérature arménienne ne serait plus qu'un souvenir. D'ailleurs une langue vulgaire , mélange informe de plusieurs langues , tendait sans cesse à effacer Thabitudede la langue littérale; elle subsistait dans le rit, mais elle était devenue inintelligible pour les fidèles. Les Mékhitaristes de Venise ont fait plus que ressusciter le goût de la littérature arménienne par la publication des anciens auteurs, ou d'ouvrages didactiques. — La, grande histoire du P.Tchiamtcian arésumé tous les ouvrages historiques de l'Armébie, rap* pelé aux Arméniens le souvenir de leur gloire passée, et toutes les vicissitudes qu'ont éprouvées leurs pères. — Les travaux du P. Luc Ingigian ont complété Thistoire , en y ajoutant celle des antiquités ^ de la géographie ancienne et moderne de TArménie. Non contents de restaurer la littérature arménienne , les Mékhitaristes Font enrichie, par des traductions fidèles, d'histoires, délivres d'instruction, de science ou de piété, des chefs-d'œuvre littéraires des autres nations. Ainsi l'histoire romaine , rhistoire ancienne de Rollin , le Discours sur l'histoire universelle de Bossuet , ont été traduits , publiés ; Thistoire universelle du xyiii« siècle , une encyclopédie abrégée, des traités de rhétorique, d'arithmétique, de géométrie, de trigonométrie, de philosophie, une géographie, universelle , ont paru. Si l'on passe à des ouvrages utiles tout à la fois aux Arméniens et aux Européens , oh trouve : grammaire , françaisearménienne-turque , très savante , parle P. Arsène ; italienne-arménienne-turque, avec dialogues, par le P. Gabriel Avédikian; anglaisearménienne , arm.-angl., par le P.Pascal Aucher ; russe-arménienne , parle P. Minas ; allemande-arménienne , par M. Hindoglou ; dictionnaire arménien anglais, angl.-arm., par le P. P. Aucher ; italien-arm^ nien-turc, par le P. Emmanuel Tchiaktchiac ; français-arménien, et arm.-franç. , parle P.P. Aucher. La publication de la Chronique d'Ëusèbe, très incomplète dans le texte grec, traduction arménienne du y« siècle annotée par le savant P. J. B. Aucher, celle de Philon,'de saint Ëphrem sont de véritables services rendus aux savants de tous les pays. Un ouvrage précieux, surtout pour l'étranger , le Quttdro dellaletteratura ar-^ mena { Tableau de la iittér. arm.), composé par Mgr. Sukias de Somal , donne une idée juste et raisonnée, siècle par siècle, des produits de la littérature arménienne. C'est d'après ce Quadro qu'est rédigé ce précis imparfait, tronqué, surtout pour ce qui regarde les ouvrages publiés dans ces derniers temps ou prêts à être publiés par les Mékhitaristes deVeoise.
STQ^acsa Q^m s^as ^lasaâsrastfas.
Il B^est pas étonnani que l'Europe soit restée sî loBgtemps éH-angère , indîtférenle à la langue d'un peuple dont Thistoire, déftg^irée par les Grçcs et les Romains , n'offrait que fables , obscurités, incertitudes. Les invasions , qui désolèrent successivement TArroénie, onl anéanti grand nombre de manuscrits précieux. Les autres, enfouis dans h terre ou dans la poussière des couvents, étaient souvent inconnus à leurs propres possesseurs. L'invention de rimpriraerie, si Inen exploitée par les Mékhitaristes de Venise au profUdela littérature arménienne, devait en sauver les précieux débris de roubli,et d'une destruction prochaine. Mais ce n'était pas assez pour l'Europe; il fallait donner aux personnes amies des langues orientales, les moyens d'étudier utilement celle des Arméniens : heureusement des grammaires et des dictionnaires bilingues ou polyglottes ont paru; il fallait plus encore, il fallait feice connaître, par des traductions en langues européennes, au moins les principaux chefs-d'œuvre, et exciter ainsi chez les Européens le désir d'apprendre une languequi contient desouvrages très intéressants sous^ les rapports littéraire et historique.
On ne cite aucun arméniste des temps modernes avant Barthélemi de Bologne, éyêque latin, envoyé comme missionnaire en Orient, vers* i516, par le pape Jean XXH. Cet évêque apprit les langues persane, arménienne, et frt quelques traductions du latin en arménien.—^ Au xvii* siècle, François Rivola de Milan publia une grammaire incorrecte de la langue arménienne, puis un dictionnaire arménien-latin, très impiirfait. — Paolo Firomalli, calabrois, missionnaire en Orient^ étudia la langue arménienne, qu'il voulait rapprocher du latin. — Le P. Clément Galamus, napolitain, longtemps missionnaire em Orient, apprit les langues, géorgienne, turque, arménienne, composa une grammaire arsiéniennelatine, intitulée : Grammaticœ et logicce institutiones ; un ouvrage sous^ le titre de : Conciîiatio Ecclesiœ armeniœ cum Ecclesia romana, eœipsis armeniorumpatrum et doctorum tesHmoniis. Les Arméniens pensent que le P. Galamusn'a pu assez bien apprendre leur langue, ni apprécier avec assez d'exactitude toutes les cérémonies de leur rit, pour donnera sesou-. vrages, àsesjugements, une perfection dignede fixer Topinioa publique. — ^Jacques Villotte, jésuite français, après un assez longséjour en Arménie comme missionnaire, revint en France, et publia plusieurs ouvrages en arménien, dans un style médiocre.— Mîjtburin VeysièredelaCroze, français, savant bibliothécaire du roi de Prusse, composa un dictionnaire arménien en deux volumes, une histoire du Christianisme dans rÈthiopie , histoire écrite en arménien. — L'abbé Guillaume deVillefroy, français, interprète royal des manuscrits arméniens , professeur au collège royal, a composé un Essai de: cantiques ar-r méniens, et le catalogue des livres tant imi>rimés que manuscrits à la bibliothèque du Roi. — Élève de cet illustre arméniste fran^ai^, l'abM
Lourdet, également français^ professeur d'hébreu, étudia avec ardeur J'arménieD, et composa up dictionnaire très volumineux arménienlatin, ouvrage qu'il vint perfectionner au couvent des Mékhitarisles de Venise ; ouvrage ioéili^ conservé 4an$ iine maison itligieHse à Paris. Jean Joachim Schr&der, allemand, qui cultiva beuveusementla langue arménienne en Hollande,a composé : Thésaurus linguœ armeniacœ antiquœ ethodiernœ, cumvariapriexeos mater ia, ouvrage surtout remarquable par les dialogues , vraiment dans le goût oriental , qui le terminent; un diciionnaire de la langue arménienne, resté inédit dans la bibliothèque publique <}e Cassel, une histoire iQac|^evée. ^^ Guillaume et Georges Whiston, ai^glais » après avoir appris la langue arménienne presque $aE^ secours ^ eurent la gloire ^doQ^ier^ é^ htia^ a^vec le texte en regard > la première traduction de ÏHistoiv^ Arménienne de Moïse de Khorène — son Traité de Géographie avec des annotations.
Pour la première fois , une chaire d'arménien fut instituée à Paris en 1811. Le professeur, qui, le premier, Ta occupée, M. Chahan Girbied , arménien de nation , mort en 1834 , a publié quelques Mémoires en français sur TArménie, et une grammaire, qui, plus claire et moins volumineuse, serait çlus utile.
M. Bellaud, français, élève de M.Girbied, a donné un essai de grammaire arménienne-française, avec quelques courtes traductions, ouvrage précieux dans un |emps q& il y avait aliénée totale de grammaires à Tusage des Eijropéens, -i- L'illustre poète, LordE^ron, étudia la langue arn^énienne, et composa, avec le secoure de son maître, une grammaire arménienne-anglaise. — M. Saint-Martin, savant français, qu'une mort prématurée a ravi à l'Académie dea Inscriptions et Belles-Lettres de France, a. cultivé avec succès l'étude de la langue arménienne et publié, deuï vplutpes de Mémoires ?ur rArménie,^ ouvrage d'une vaste éruditioM, v^m malheureusemeat çntaché de Oid^mbreusea erreurs.
Parmi les arménistes vivants, U fadt citer en piremière. ligne : ie Vénérable supérieur du séminaire Saint-rSulpice, à Parts, M. PabM Garnier, élève de Tabbé Lourdet.*— Le grand orientaliste, M. Etienne Quatremère , membre de l'académie des Inscriptions et Belles- Lettres de France.
Viennent ensuite par ordre alphabétique :
M. Eug. Bore, dont le séjour prolongé en Orient doit faire beaucoup espérer pour la science, et qui , sans doute , l'enrichira d'ouvrages bien
S lus importants et plus exacts dans les appréciations, que ceux qu'il i^ éjà publiés, savoir: Saint-Lasare ou histoire des Méhitariçtes det Venise, Description de l'Arménie, dans l'Univers Pittoresque , Voyage en Orient. — M. l'abbé Cappelletti, prêtée de Venise, qui a traduit en latin les œuvres de Nersès Ghenorhali en italien, l'histoire d'Elisée. — M. Good, anglais, qui a publié, dans sa langue, une description de Sciint- Lazare. —M. Neumann, professeur à Munich , qui adonné en anglais une traduction très libre d'Elisée, auteur du y* siècle, '^ M. Pélermann de Berlin, qui a publié une grammaire arm.-lal, -^ M. Windischmànn, allemand, qui a fait une brochure intéressan^f sur l'histoire religieuse de l'Arménie.
DES
Chefs de nation, rois, 4" dynastie — gouverneurs et princes — rois, 2* dynastie, — Marzbans et Curopalates — rois, 3«, 4« et dernière dynastie — Catholicos ou patriarches universels depuis leur institution jusqu'à la destruction du royaume d'Arménie, avec iindication et date des principaux événements historiques.
PREMIÈRE DYNASTIE
Halciens ou deioendants de Halg.
Appelés chefs de nation jusqu'à Barouïr, I3« dynaste, rois depuis ce prince. La fîHation suivie depuis Haïg jusqu'à Bared, 4 4« dynaste, parfois interrompue depuis Bared jusqu'à Sgaiorti , 42« dynaste, redevient directe depuis Sgaiorti jusqu'au dernier individu de la race Haïcienne.
N' 4u. Les chiffres arabes placés au commencement de la ligne indiquent les années avant ou après Jesus-Christ — placés à la fin de la ligne, les chiffres arabes annoncent le numéro d'ordre d'un individu dans une dynastie.
N> 2-. Mis immédiatement après le nom du dynaste ou aprèà le chiffre romain qui indique son rang parmi les individus du même nom, le chiffre arabe indique la durée de sa domination.
Ex. : 4940 (av. J.-C). Amassia 32*. 4 — au lieu de^— 4940 ans avant Jésus- Christ, avènement d'Amassia au pouvoir. Ce prince, qui gouverna 32 ans, fut le quatrième individu de la première dynastie.
Av. J.-C«
2407 Haïgné vers 2273 — fonde l'empire d'Arménie vers 24 07 — 4 élève des constructions à Hark 24 06 — çoiqbat contre Bel 24 04 — meurt 2027 — après avoir gouverné 80 ans.
2026 Arménag 46 — Manasguerd bâtie par Manavaz 2020. 2
4980 Aramaïs40— bâtitArmavir4975. 3
4940 Amassia 32. 4
4 908 Kégham 50 — bâtit Kégharcouni 4 900. 5
4858 Harma34. 6
4827 Aram58. 7
4769 Ara 26. 8
4743 Gartos48. 9
4725 Anouchavan 63. , 40
4662 Bared 50. 44
4642 Arpag44. 42
1568 Zavan37. 13
4534 ParnagI53. U
4478 Souris. 45
4433 Havanag 30. 46
4403 Vachdag22. - 47
4384 HaïgagI47. 48
4363 AmpagI44. 49
4349 Arnag47. 20
4332 ChavarchI6. 24
4326 Noraïr24. 22
4302 Vesdam44. 23
4289 Gar4. 24
4285 Korag48. 25
4267 HrandI25. 26
4242 Entzag45. . - 27
4227 Keghag30. 28
4497 Horo3. 29
4 4 94 Zarmaïr 4 2 — mort à la guerre de Troie 4 4 82. 30
Interruption 2 ans.
4480 Chavarch II 44, 34
4437 Berdjl35. 32
4 402 Arpoun27. 33
4075 BerdjIUO. 34
4035 Pa2oug50. 35
985 Ho 44. 36
944 Houssag34. 37
940 AmpagII27. 38
883 Gaïbag45. 39
838 Parnavaz34. 40
805 ParnagII40. 41
765 Sgaïorti47. 42
748 Barouïr — chef de nation pendant 5 ans, puis roi (couronné ) de 43
rÀrménie , règne 43 ans. — ^Atramèle et Sannassar viennent
en Arraénie vers 705.
700 Hratchia 22. 44
678 ParnavazII43. 45
665 Badjoïdj35. 46
630 Gornag7. 47
622 Pavos47. 48
605 HaïgagII36. 49
569 ErouantI4. 50
565 Dicran I 45. ^ Dicranouhi, sœur de Dicran, épouse Astyage,554
— Dicran tue Astyage 553. 54
520 Vahakn27. 52
493 Aravan48. 53
475 Nerséh35. 54
440 Zaréh46. 55
394 Armok 9. 56
385 Païkàm44. 57
374 Van 20. 68
354 Yahé 23 — tué par Alexandre 328 . 59
Ni. Le trône est enlevé aux Haïciens — trois ans après, des gouverneurs sont établis 326.
SECONDE DYNASTIE
Archagpunî où Argacidet .
Av. J.-C.
449 Vagharchag I 22 — Parthe de nalion , devenu roi <!l'Afménie» 4 siège à Medzpine (Niaibe ) r— combat contre Morphilig 4 47
— [nstilue les Satrapies 444 — meurt 4 27.
% 27 Arcbag 143 — soumet les habitants du Pont 4 25 — Vo«nt s'établit 2
à Vanant 449.
44 4 Ardachès I 25 — soumet les Perses 4 42. 3
89 Dicran II 54 — étend ses conquêtes 88 — combat aveô Mihrtad 4 contre les Romains 85-79 — règne aussi sur la Cilicie 74
— Dicran, la 33* année de son règne, établit Ardavazt roi en Ararat55.
35 ArdavaztI5. - 5
30 Archam29. 6
4 Abgar 38 ^-- Kaissance de J.-C. — Caïus est envoyé en Arménie 7 3 — commencement de l'ère chrétienne 4 de la naissance de J.-C. et 6 du règne d'Abgar — Abgar va à Rome 2 — Abgar bâtit Abgarchad 6 — bâtit Edesse 44 — Sanadrbu^ établi prince de l'Ararat 45 — Germanicus vient en Arménie 48 — Ab^ar va en Perse 24 — revient malade 23 — Abgar écrit à
J. C. 29 — passion de J.-C. — arrivée de Thadée 30. ftf. J.-c.
34 Ananoun etSanadroug 33 — martyre d'Attée 36 — SanadfoXïg, 8 après 3 ans d'empire partagé, règne seul 38 — martyre de Thadée et de SanthouKhd 48 — Sanadroug rebâtit Medipine 55 — au lieu d'Edesse, la capitale du royaume est Medzpine, c'est à dire Nisibe 55— Corbulon brûle Ardachad 58 ^^ Dirit s'en va à Rome trouver Néron 65.
68 Erouantll 20 — Dirit meurt dans la haute Arménie 75-^Erouant 9 règne sur toute l'Arménie: capitale du royaume , Àrmavir 76
— puis Erouantachad 79.
.88 Ardachès II 44 , fits de Sanadroug -^ arrivé en Arménie avec 40 Sempad en chasse Ërouant 87 — rebâtit Ardachad, y transfère sa capitale — combat contre les Abns -^ épouse Satinig 90-94 — extermination de la race d'Arcam 440 — Les troupes arméniennes sont partagées en quatre corps d'armée. 442 — Majan grand-prêtre meurt à la chasse 446 — les . Amadouni arrivent en Arménie 420. *
'429 Ardavazt II â. 41
431 Diran I 24. —• reçoit la couronne des mains de l'empereut* 42 Anlonin le Preut 440 — tfansportela cour à Tchermès^ canton d'Eguéghiazt 445.
452 Dicran III 42 ^KhosroV) général arménien, chasse les Ro- 43 mains 464 . — Dicran est pris et «nchatné 462 — délivré par Luc! U3 463.
494 Vagharch 20. — bâtit Vagharchabad, y transporte sa Cour 497 44 — combat contre les Khazirs et les Passils 243.
244 Khosrov I, dit le Grand 45 —^ martyrise des chrétiens 246 45 — Abgar dernier du nom est pris par iWipereur Caracalla 247 '-^ Ardavan vaincu par Ardachir I> roi de Perse 225 — Khosrov chasse Ardacbir 228 -^ Khosrov. repousse Ardachir dans les Indes 246 — bàlit Tauris 253 — Anag le Parthe vient trouver Khosrov et le tue 256, — naissance de saint Grégoire rilluminateur257. .
259 Interrègne durant 27 ans -^ Ardachir commande à l'Arménie — naissance de saint Yertanès 277 -- naissance de saint Arisdagués 279 — saint Grégoire va trouver Dertad 280 -^ hauts faits de Dertad à la cour de Tempereur Probus 284 — Gornag de la race de Haïg défait l'empereur 283.
285 Dertad 56 — supplice de saint Grégoire — hauts faits de Dertad 4 6 en Perse 288 — la princesse Achkène est couronnée avec Dertad 294 — baptême de Dertad et des Arméniens 302.
Na f signifiera catholicos ou patriarche universel. Le chiffre arabe qui précède f indique la place qu'occupe Tindividu dans la série des catholicos, le chiffre arabe qui suit, indique Tépoquo de son intronisation après Jésus-Christ Ex. : 2 t 332 Arisdaguès I 7 , au lieu de : deuxième catholicos, 332 ans après Jésus-Christ, Arisdaguès, premier du nom, siégea pendant 7 ans.
4er f 302 Grégoire rilluminateur, catholicos, c'est é dire patriarche général d'Arméhie pendant 30 ans, siège à Vagharchabad — Construction d'Etchmiadzine 303 — Nounée convertit l'ïbérie 317 — Arisdaguès est sacré 34 $ — Dertad èl Grégoire vont à Rome 349 — ^Agalange 324— ^aint Jacques de Nisibe 323. — Saint Grégoire rilluminateur se relire sur le mont Sébouh 334.
2 f 332 Arisdaguès 1 7.
3 •}• 339 Vertanès.45 — saint Dertad est empoisonné 344 ^— inter-
règne 2 ans — martyre de saint Grégoire dans te pays desAghouank342.
344 Khosrov II diUe Petit 9 — Ardachad devient la capitale 47 345 — Touïne est bâtie par Khosrov qui y transporte sa cour 348.
353 Diran II 4 4 — mort du grand Vertanès 356. 4 8
i f 356 Joussig -^ martyre de Joussig, Daniel et Sarkis 362.
5 f 362 Pamerséh 3.
363 ArchagII48. 49
6 t 364 Nersès I 20 — saint Khat en Annénie 37? — Nersès lé
Grand est exilé 378 — il revient 379.
384 Bab3. 20
384 Varaztad 2. 24
7 t 384 Chahag2.
386 Archag III 5 conjointement avec Vagharchaglt. 22
8 t 386 Zavène4.
9 t 387 Asbouràguès 4 r— Arménie partagée entlre tersés et Gr«c9%
388 Khosrov III 5 — est emmené en Perse 392. 23
10 t 390 Isaac I le Parthe 50.
392 Vramchabouh 21 — Mesrob commence ses prédications 2i 396 — caractères trouvés par Daniel 103 — invention des caractères par Mesrob 406 — première traduction 407 — invention des caractères Ibériens par Mesrob 410 — Khosrov règne de nouveau 413.
41 5 Chabouh de Perse 4 25
419 Interrègne 4.
422 Ardachir 6 — invention des caractères des Aghouank par 26 Mesrob 423 — disciples employés à la traduction de la Bible: Eznig , Gorioun et autres 426 — Fin de la dynastie des Archagouni, exil de saint Isaac 428.
CîOUVER]¥E]IIE]!irT DES MARZBANS.
430 Vémihrchabouh de Perse 14 — Vahan Amadouni Chiliarque 1 du pays, Vartan Mamigoni général delà cavalerie 432 — saint Isaac revient d'exil 432 — Disciples envoyés pour apprendre les lettres grecques 434 — mort de samt Isaac 440 — saint Mesrob cathoticos provisoire 440 — mort de saint Mesrob 441 .
11 t 441 Joseph 1 12.
442 Vassag Sipuni 10 — Moïse de Khorène et autres disciples 2
443 — martyre des Vartans 451, célébrés par Elysée. 452 Adrormizt de Perse 12 — délivrance des Satrapes 456. 3
12 f 45â Mélidé 5.
13 f 457 Moïse 18. '. -
464 Adrvchnasb de Perse 17 — retour des Satrapes en Ar- 4 ménie 464.
14 7 465 Kud 10 — David Tlnvincible, Mampré et ses compagnons
466 — Kud destitué par Bérose, roi de Perse 473.
15 f 475 ChristaporIS.
16 t ^^0 Jean I Mantagouni 6 — - mort d'Elisée 480.
481 Isaac Pacradouni 1 — Vahan se révolte contre Bérose 481 . 5
483 Chabouh de Perse. 6
484 Nikbor. 7
484 Antégan. 8
485 Vahan Mamigoni 26 — renouvelle la face de T Arménie 485. 9
17 f 487 Papguène 5 — découverte des restas de saint Cricoris 489 —
commencement des troubles religieux en Arménie au sujet du concile de Chalcédoine 490.
18 f 492 Samuel 10 — TArméuie se révolte contre Cavad, roi de
Perse 494.
19 t 502 Mouché 8.
20 t 51 Isaac II 5 — mort de Vahan Mamigoni.
51 1 Vart Mamigoni 4 — déchu du pouvoir, meurt en Perse 51 5. 40 515 Pourlah de Perse 4.
21 f 515 Christapor II 6 — Mjéj chasse les ennemis 517, puis devient
Marzoan. . . -
518 MjéjKnouni 30. \\
22 f 521 Léon3 — grande famine en Arménie 522.
23 t 524 Nersès II 9.
â4 f 533 Jean II 17 — Nersès yatrice arméivien et Nerséh de Passène sont en faveur à la cour de Tempereur Justinien 1 533. 548 Tenchabouh 4 — Ardavazt, illustre général en Grèce 449. M
25 f 551 Moïse II 30 — comipencement de l'ère arménienne 55:2.
552 Vnas Vahramô. 13
558 Varaztad de Perse 6. 14
564 Sourène de Perse ^ — persécute les Arméniens 567. 15
574 Vartan II, Mamigoni 7 — Vartan tue Sourène et chasse les 16
Perses 571 .
578 Miliran de Perse 15 — Khosrov I, roi de Perse, fond sur 17
rArménie578 — ^Mouchegh fait duc parrempereur Maurice
583 — Nersèâ l'Arménien, illustre général à la cour de
l'empereur Maurice 586.
593 Sempad le Victorieux 8. 18
26 f 594 Abraham 124 — concile de Constantinople entré les Grecs
et les Arméniens 597.
27 t 600 Jean II1 16.
601 David Saharçuni 24 -^ exploits de Sempad Vahan 607.
28 f 617 Gomidas 8 — élève une cnapelle aux saintes Hripsimes 61 8
— rebâtit Etchmiadzine 619 — Mjéj, arménien nommé général par l'empereur Héraclius 620 -^ signale sa valeur en Perse 621 .
625 Varazdiroz PacradouniSempadian 7. 19
29 t 625 Christdapor III 4.
30 f 628 EzrlO.
CUROPAIiAlrilBSt PATRICfiHi. OSDIC^AMS.
632 David Saharouni Marzban pour les Perses de 1601 à. 1625, établi curopalate par l'empereur des Grecs, gouverne 4. 636 Théodore Rechdouni, prince et général 7.
31 j 640 Nersès III 20 — Touïne livrée au fer des Agaréens640
— Nersès élève grand nombre de constructions 641-2.
643 Varazdirotz Pacradouni, marzban de 625 à 632, devient
curopalate 643.
644 Sempad Varazdirotzian.10 ^- Jean Mamigoni, historien 645
— l'empereur Constantin vient en Arménie 647. — Jean suppléant du catholicos Nersès qui fuit dans le Daïk 649 — Vassag patrice, chasse l'empereur 652 — apparition de la croix à Varat 653.
654 Hamaszasb Mamigoni 5 — Théodore Rechdouni meurt à Damas 654 — Vahan Gamsaragan patrice 657.
659 Grégoire Mamigoni 24 — hauts failfe de Vart patrice en Grèce 660. .. >
32 f 661 Anastase 6 — Anania Chiragatzi et ses disciples 662.
33 t ^*7 Israël 10 — Mjéj (Michel) l'Arménien, empereur grec 667
— assassiné par pogonat 668.
34 f 677 Isaac III 26 — Baraba fond sur l'Arménie et la Géorgie
683 Anarchie 2 — Grégoire Mamigoni succombe dans les combats
685 Achod Piourasdian 4 — arrivée de troupes grecques en Arménie 686 — irruption en Arménie 689.
690 Nerséh Gams^aragan 4 — l'empereur Juslinien arrive à 8
la léte d'une armée en Arménie 690.
693 Abdalla Agaréen, premier Osdigan gouverne le pays 2 ans 9
— Isaac calholicos est saisi et envoyé à Damas 693
— combat à Vartanaguer(i694.
695 Sempad Piourasdian 9 — Mohmad Ocpa en Arménie 702 4
— Miracles de Isaac catfa. 703.
35 t 703 EliaU.
704 Gachm 43 •— Satrapes brûlés à Nakhdchavan 704. 44
747 Vilt 40.
36 t 74 8 Jean II Ima8dacer(le Philosophe) — expulse les hérétiques 720.
727 Mahmed 5.
37 t 729 David 142.
732 AbdaliHO. 42
38 f 744 Dertad 1 24.
742 Arouan 4 , qui devient Amirabed (grand prince). 4 3
743 Achod palrice 45 — siège de TAmirabed à Bagdad 753. 44 758 EKa 12 — Achod patrice est aveuglé par ses envieux 758. 4 5 760 Isaac patrice 6 — grêle, sauterelles et sécheresse 763 . 4 6
39 t 764 Dertad II 4.
766 Suleïman3. 47
40 f 767 Sion 8.
769Béchir9. 48 44 f 775 Isaïe44.
778 Hassan 3 — valeur de Achod Msaguer ( Carnivore ) 782 . 4 9
786 Elia II 42 — Isaac et Hamaszasb martyrisés 786. 20
42 f 788 Etienne I 2 — ^Mariam, de race arménienne, couronnée avec
l'empereur Constantin V.
43 f 790 Hovap — Mouchgeh Aleks et Ardachir, princes arméniens,
en faveur à la cour de l'empereur grec 790.
44 t 794 Salomon 4.
45 f 792 Georges 13 — les Arméniens chassent l'empereur et se
mettent en péril par suite des embûches qu'ils se dressent les uns aux autres 792.
46 t 795 Joseph II 44.
798 Houzima20 — Vartan, arménien élu empereur, renonce à 24 cette dignité, se fait moine, est aveuglé 803.
47 f 806 David II 27 — Léon Ardzrouni, célèbre général des Grecs,
devient le gendre d'Archavir, arménien élu empereur et vaincu parNicéphore 806.
818 Hol47 — Manuel Mamigoni, célèbre général à la cour de 22 l'empereur 820 — Sevata, Sempad et Isaac combattent contre Hol, osdigan 825 — l'empereur Théophile vient en Arménie 829 — Mouchegh Aleks, gendre de l'empereur 834 .
48 f 833 Jean V 22.
835 Pacarad Pacradouni 43 — valeur de Manuel Mamigoni 836 23
— Manuel Mamigoni détruit Ficonoclastie des Grecs 842
— Jean catholicos chasse les hérétiques de Tontzag 847. 848 Abouset 4 — Pacarad conduit à Bagdad 848 — les habi- 24
tants de Sassoun exterminent les étrangers 849. 850 Pougha 5 — désole l'Arménie pendant 5 ans. 25
49 t 854 Zacharie 1 24 .
855 Ghekhi de Perse 4. 26.
859 Achod Pacradouni I dit le Grand 26 — Basile I, arménien de la race Archagouni, empereur des Grecs.
50+ 876 Georges II 24 i
TROISIÈME DYNASTIE
Pacradouni ou Bagratide».
885 Achod le Grand 5 — siège à Panrac — commencement du
règne des Pacradouni. Achod. couronné rorparTAmirabed
et Tempereur Basile I, qui était arménien de nation, de
la race Archagouni 885-6 — Méghrig, prince arménien ,
- célèbre à la cour de l'empereur Léon VI 888.
890 Sempad I 24 — siège à Erazkhavor 891 — Lutte d'Apas frère d'Achod contre Sempad 890 — Apchine apporte la couronne à Sempad 892 — l'empereur Léon honore Sempad 893 — la ville ide^Touïne éprouve un tremblement de terre 894.
51 f 897 Machdotz,
52 f 897 Jean VI l'Historien 27 — Adernerséh curopalate couronné
par Sempad, roi de Géorgie 900 — révolte de Kakig 908
— captivité de Jean VI, cath. 909 — destruction de l'Arménie par Jousep 910 — martyre du roi Sempad 914.
914 Achod II Ergat 14 -r- Achod institué roi par les princes 915
— collision des Satrapes entre eux 916 — destruction de l'Arménie par suite d'incursions ennemies 917 — fléaux causés parles éléments, famine, bêtes féroces 91 8 — Achod Ergat va trouver l'empereur 921 — prise du catholicosat de Touïne 924 — transféré ensuite dans le Vasbouragan.
53 i 925 Etienne II 1 .
54 f 926 Théodore 110.
928 Apas 24 — siège du royaume à Gars 929 -^ Nouvel aspect de rAirménie 929 — monastères de Horomos et de Nareg 934-5.
55 t 936 Elisée I 7 — miracles de saints 937-9.
56 t 943 Anania 22 — nouveaux débats au sujet du baptême entre les
Grecs et les Arméniens 946 — naissance de Grégoire Narégatzi951.
952 Achod III, Oghormadz 25 — siège du royaume transféré à Ani 961 — Achod sacré roi 961 — David, curopalate du Daïk 963.
57 f 965 Vahan 5 — Mesrob fcetz, historien 967 — Jean I ou
Kurjan, arménien d'origine, empereur d'Orient 969 — Vahan cath. s'enfuit dans le Vasbouragan 970.
58 f 970 Etienne III 2.
f 972 Khatchig 1 19 — saint Grégoire Narégatzi
977 Sempad I1 12 le Conquérant — Vahan, cath. meurt au couvent de Tzor 979 — Sempad bâtit les murs d'Ani 980.
989 Kakig I Chahnchah 19 — Samuel Kerdchanetzi, illustre arménien, règne sur les Bulgares 989.
60 t 992 SarkisH'TsiègeàAni— Finducatholicosatd'Ani993— mort
de Grégoire Narégatzi 1003.
61 t 4019 Pierre I JT^atartz 39 — Sarkis cath. installe Pierre!.*
1 020 Jeain Sempad 5 — Achod se lève contre Jean 1 020 — prodige de la marche rétrograde du fleuve opérée par Pierre, cath. 1023 — Ani promis auxGrecs 1 024 — mort d'Achod et de Jean 1039 — interrègne — les Arméniens chas-
sent les Grecs 1040 — Grégoire Makisdros brille par sa sagesse et sa valeur en Arménie et en Grèce 1042. 1 042 Kakig U 3 — est dépouillé de la couronne 1 045 — les Grecs 8 maîtres d'Ani et du royaume d'Arménie 1046.
62 f 1058 Khatchig II 6 — prise d'^Ani par Alp-Arslan 1064 —Kakig 9
Apasian donne Gars aux Grecs et se sépare de TArménie
63 f 1065 Grégoire III Vgaïacer 40 — mort de Kakig, dernier du nom
Fin du royaume des Pacradouni 1 079 .
QUATRIÈME DYNASTIE
Roupénian ou Bupénien»,
?\\uçAft ^uftc^u'o. Lwyiy. W (\u\ y^X U \j\,in à.«, m, m, 1178.
1080 Roupène 115. — Commencement de la puissance des Rou- -f pénian 1080. — Valeur et exploits de Roupène 1082 — Vgaïacer va en vain trouver l'empereur pour opérer une réconciliation 1082.
64 f 1082 Parsel I 31 — siège à Ani — Ochine SévasdoSj établi prince
d'Ani1085.
1095 Constantin I 5 2
1 1 00 Tborose 1 23 . — Conflit des Grecs et des Arméniens 1102. 3
65 f 1113 Grégoire m Bahlavouni 54.
1123 Léon 115. — Les Géorgiens prennent Ani aux Persans 1124. 4
— Léon et ses fils tombent entre les mains de ^empereur grec Jean II Commène 1137.
nu Thorose II 24. — prise dEdesse 1144 — Samuel Eretz le 5 Chronologiste 1 1 48 — l'empereur Manuel Comnène fond sur Thorose 1 1 59 — les Géorgiens prennent Ani 1 1 61 .
66 f 1166 Nersès IV Chenorhali (Gracieux) 7 — ses lettres encycliques
— lettres de l'empereur grec et de Chenorhali 1166.
1168 Thomas 1. 6
1169 Milek5. 7
67 f 1173 Grégoire IV 20.
1174 Roupène II 11 — concile à Constantinople pour la réunion 8 des Arméniens 1177 — extermination des Ourbélians 1 177.
1185 LéonlIU. — Roupènese fait moine 1185 — Léon bâtit la 9 ville de Sis 4186.
68 f 1193 Grégoire VI.
69 f 1195 Grégoire VI 7 — Mekhitar coch fabuliste et Khatchadour
Daronetzi, musicien 1195!
1198 Léon II règne comme roi 21 — conunencement du règne 10 des Roupénian 1198 — Djenguis-Khan étend partout son pouvoir 4202.
70 i 1202 Je^in VII17.
71 f 1203 David 4 — Roupène le Petit, roi ou vice-roi à Antioche 1210.
4249 Isabelle, reine 4. 11
4220 Philippe 2. . 42^
72 i 122a Constantin 147.
1224 Hétoum I 45 — Isabelle couronnée avec Hétoum 1224 — 13 désolation de l'Arménie, de la Géorgie et de l'Albanie
)ar les Tatars 4237--sacdeCésaréeparlesTatars1243 — le roi Hétoum va trouver Manto, Khan des Tatars 4254 — Thorose succombe dans les combats, Léon prisonnier des Égyptiens. 1266.
73 f 4268 Jacques I Glaïelzi 49.
4 269 Léon III 20 — retour de Léon — Hétoum se fait moine 4 269— 1 i découverte des restes de saint Nersès le Grand 4272.
74 i 4287 Constantin II.
4289 Hétoum II 4. 45
75 t 4290 Etienne III 4.
4293 Thorose III 2. ^ 46
76 f 4294 Grégoire VII 44 siège à Sis — prise de Romgla par les
Egyptiens 4293.
4296 Sempad2. 47
4298 Constantin II 2.
4300 Héthoum II règne de nouveau 5.
4 305 Léon IV 4 — le prince Hétoum l'Historien se fait moine 4 306 4 8
— le roi Hétoum et Léon s'exterminent l'un l'autre 4308. 4308 Ochine 42 — grand trouble au sujet du concile de Sis 4309 49
— destruction de la ville d'Ani 4349.
4320 Léon V 22 — pendant sa minorité Ochine est régent. — 20 Timour Tach arrive en Cilicie 4322.
78 f 4327 Jacques H 44.
79 f 4344 Melrhitar44.
4 342 Constantin ÏII Djïvan 4 . 24
4343 KouvidonouKid2. 22
4345 Constantin IV 48. Jacques II redevient catholicos 4 en 4355. 23
80 i 4359 M.esrob44.
4365 Léon VI, dernier du nom 44 — le roi Léon en danger s'es- 24 qiîive incognito 4374.
84 i 4372 Constantin IV 2.
82 f 4374 Paul 14 — dernière destruction de la Cilicie 4374 — le roi
Léon est pris et jeté en prison. De ce moment date la destruction du royaume d'Arménie 4375 — Anarchie.
83 f 4 378 Théodore II 4 8 — le roi Léon délivré de ses fers va à Rome,
en Espagne 4382-3, puis en Angleterre, en France 4386, enfin meurt à Paris 4 393 .
4 405 Mort de Marie , dite reine d'Arménie.
Fin du royaume d'Arménie.
N*. Depuis la restauration du sié^e d'Etchmiadzine; en 4444, il y eut toujours à Sis un catholicos particulier. — Dès l'année 4344, l'évéque arménien à Jérusalem prit le nom de patriarche. Depuis 4 464 on vit un patriarche arménien à Constantinople.
L'histoire de l'anarchie est l'anarchie de l'histoire; ainsi, après la destruction du royaume d'Arménie, en 437&, sous Léon VI, son dernier roi, quoiqu'il y ait toujours eu des catholicos et des patriarches, dont l'autorité sur leur nation n'était que trop souvent au service des dominateurs, il n'y eut plus, au milieu d'une suite non interrompue'de malheurs et de calamités pour l'Arménie, que quelques faits plus ou moins dignes de remarque.
Ravages d'Iskander en Arménie 4 423 — grand tremblement de terre à Eznega 4 458 — main droite de THluminateur portée à Âghtamar 4 462 — transportée de là à Etchmiadzine par Tévéque Vartan 4477 — destruction de l'Arménie par Chahtamaz, roi de Perse 4554 — grande émigration d'Arméniens en Perse 4 587 — famine et peste dans la grande Arménie 4600 — *
irruption de Chah-Abbas en Arménie dont les habitants sont traînés captifs en Perse 4605 — sauterelles, famine, bêtes féroces en Arménie 1607 — ruine et désolation de l'Arménie etd'Etchmiadzine 1608 — la main droite de l'Illuminateur portée à Ispahan 4613 — réparation dTtchmiadzine en 1629, par Moïse III, catholicos, et en 1636, par Philippe, catholicos — conflit des Grecs et des Arméniens au sujet du monastère de Saint-Jacaues 1657 — établissement des Arméniens à Bach-Balov 1678 — arrivée ae Mékbitar-abbé, à Constantinople 1700 -^construction de son couvent en Morée 1706 — son arrivée à Venise, établissement du couvent arménien catholique desMékhitaristes dans l'île Saint-Lazare 1715 — désolation de TArménie par les serviteurs de Thamas-Khouli-Khan 1743 — mort de Mékhitar-abbé 4749.
Enfin dans des temps plus rapprochés, persécution 4827-4828 contre les Arméniens catholiques danstoutl empire ottoman, médiation de la France en leur faveur, émancipation des Arméniens catholiques, jusqu'alors ^umis à l'autorité du patriarche des Arméniens non romams, établissement d'i^n patriarche arménien catholique à Constantinople, construction d'églises, etci
En Turquie, en Egypte, en Perse, les Arméniens (presque les seuls commerçants en Orient) quoique rayas ou sujets chrétiens, sont aussi presque seuls, chargés des douanes, de la direction des monnaies, etc. En Egypte, le premier ministre est un Arménien catholique, Artim-Bey, qui connaît parfaitement la France; son prédécesseur, Boghos-Bey, qui a si longtemps exécuté les intentions civilisatrices de Mohammed- Ali, était aussi un Arménien.
En terminant cette notice, il est bon de signaler comme l'annonce d'un heureux avenir, la révolution intellectuelle qui s'opère en Orient parmi les Arméniens; les préjugés s'etecent, l'instruction se répand, se multiplie; on veut imiter la France, on lui emprunte ses modes, ses arts ; les familles riches lui confient Téducation de leurs enfants. On voit venir àParis des Arméniens de la Géorgie, de la Perse, des Indes. La langue française, encore si négligée des Arméniens, il y a quelques années, est aujourd'hui parlée avec assez de pureté par une partie de la jeunesse arménienne à Constantinople. Ce progrès est du à plusieurs causes : le changement fréquent du personnel de l'ambassade ottomane à Paris reporte souvent à Constantinople de jeunes arméniens qui y rapportent, eux, le goût de la langue, de la littérature française ; d'autres jeunes gens arméniens, élevés à Paris dans des institutions particulières, ou au collège des Egyptiens, retournent propager en Orient les connaissances qu'ils ont acquises ; quelques uns même emportent de la France plus qu'une instruction ordinaire ; ils sont devenus médecins, agronomes, architectes, ingénieurs.
Sans parler des écoles disséminées en Arménie, en Perse, aux Indes (car en Orient, l'instruction, pour les hommes du moins, est peu de chose, mais n'est jamais nulle) il, faut citer le célèbre couvent Arménien catholique de Samt-Lazare près Venise, le collège laïc arménien Raphaël à Venise, des écoles ou gymnases en Transylvanie. Le collège arménien Lazzareff établià Moscou, sous la protection de 1 empereur de Russie, contribue beaucoup aussi à l'instruction des Arméniens.
A ces causes d'amélioration et de progrès vient auiourdhui se joindre une nouvelle cause qui doit produire les plus heureux effets. Jusqu'ici il n'y avait eu que des grains de saole jetés dans la route du bien, aujourd'hui tout un édifice lui est consacré; cet édifice sera pour les Arméniens le centre et le foyer de l'instruction. Un collège arménien, contenant déjà 37 élèves, vient de s'ouvrir à Paris dans un vaste hôtel bien disposé. On admirera surtout la belle simplicité de la chapelle, la pompe qui entoure le rit arménien, etc. Ladiapellea été consacrée le 11 octobre 1846, par l'abbé général des RR. PP. Mékhîtaristes de saint-Lazare, près Venise, Mgr. Georges Humrus, archevêque de Siounik , cITevalier Je la Légion d'honneur. Doté par
un riche arménien des Indes, feu M. Samuel Moorat, établi d'abord à Padoue en Italie, transporté à Paris, en vertu d'une ordonnance royale, placé sous la protection au gouvernement français, mais indépendant de l'université, dirigé par des membres de la célèbre académie arménienne de Saint- Lazare, près Venise, pourvu, au besoin , d'habiles professeurs français, le collège arménien Samuël'Mooraty qui. n'admet que des Arméniens, choisis par les Mékhitaristes à Gonstantinople, en Arménie, dans toutes les parties de l'Orient, sera bien certainement pour la nation arménienne comme une pépinière féconde, où de jeunes plantes cultivées avec soin, reportées ensuite dans le sol natal, y produiront tous les fruits d'une instruction solide et variée, d'une civilisation sage et mesurée.
Ajouter à cet opuscule, utile, mais sérieux, la description d'un gracieux épisode de mœurs, un mariage arménien, ce n'est pas [seulement mêler Vagréable à V utile, c'est encore faire de l'histoire.
UN MARIAGE ARMÉNIEN
Coiistantinople, 15 décembre 1834.
Connaître un peuple, c'est le connaître duiu l'intérieur du foyer (lome8tiqm:,coimne dans ses aflaires publiques, comme dans ses rapports avec la grande sociëté des hommes.
Le directeur de la monnaie, le favori du grand Seigneur, Agop Tchélébi,M. Duz'Oglou, Arménien catholique, se mariait hier, \A décembre 4834, avec une jeune et riche Arménienne.
Invité à la cérémonie de la bénédiction nuptiale, je me rendis à la maison de M. Duz^Oglou, vers onze heuresdu matin. Il est àremarquer que les mariages ici se font dans l'intérieur de la maison, de la maison de l'époux et non deFépousée. Je monte au premier; j'entre dans une salle immense et oblongue où était réunie nombreuse société; pas une femme ne s'y trouvait. Sur un large divan, adossé aux fenêtres, et aussi étendu que le côté gauche de l'appartement, était assise, à Torientale, une foule d'Arméniens, quitenaientou fumaientnégligemment des pipes, dont Textrémilé était appuyée sur le plancher. Un nuage de fumée obscurcissait Tair, et eût incommodé sans doute l'odorat et la vue de nos délicates Parisiennes. Je cherchai quelque temps d'un œil scrutateur quelquesphysionomies connues; j'en trouvai bientôt, et je pris place au milieu d'un groupe d'Arméniens. De cette positionje contemplais le coup
(l'œil tout nouveau pour un Français. Des canapés, des chaises garnissaient tous les pourtours de la salle; tous ces sièges étaient occupés soit par des Arméniens, soit par des Francs, et le milieu de la salle servait de promenade aux personnes qui ne pouvaient ou ne voulaient s'asseoir. Une foule de domestiques étaient occupés à servir et à renouveler les pipes. Quelques uns portaient les liqueurs, les sucreries, les confitures, l'eau, lé café. Dans une pièce voisine se tenait le futur, au milieu d'une société assise sur un sopha, qui régnait de trois côtés de Tappartement. C'était ou des amis particuliers, ou des nouveaux arrivés qui s'empressaient de complimenter M. Duz-Oglou. Présenté par un Arménien, M. Hum-rus (frère de Mgr. Georges Humrus, abbé général du couvent arménien desRR. PP. Mékhitaristesde Saint*Lazare, archevêque de Siounik), j'allai offrir mes félicitations au maître de la maison, qui, pendant son séjour en France, en a appris et la langue et la politesse.
Impatient de voir la bénédiction nuptiale, je comptais impatiemment les heures, lorqu'enfin le signal est donné. On monte à Tétage supérieur; les parents ou amis du futur servent d'introducteurs, et distribuent les places. Sur le premier rang, côté droit, sont des chaises réservées pour les Francs. Derrière, de vastes divans sont bientôt garnis d'Arméniens; le plus grand nombre ne peut s'asseoir, et reste debout. Le côté gauche de la salle ne suffit pas pour contenir toutes les dames arméniennes, grecques ou franques, qui ajoutent à la beauté du spectacle par leur beauté même, et par la diversité de leurs costumes. Quelques enfants ornés de fleurs et de rubans semblent promettre bonheur et prospérité par la présence de leur innocence. La cérémonie va commencer; chacunselève; on entend déjà les chants sacrés; c'est le clergé qui entre , c'est le patriarche et le primat arméniens, qui, précédés de quatre diacres, huit prêtres assistants, doi^ze chantres, douze enfants de chœur, viennent, avec toutes les pompes du culte oriental, appeler les bénédictions du ciel sur le mariage du chef de la nation arménienne. Les pontifes sacrés occupent les riches fauteuils qui leur ont été préparés ; devant eux sont deux autres fauteuils plus modestes et encore vides ; à droite et à gauche, des prêtres et des lévites ne cessent d'entonner des hymmes nouvelles; les chantres et les enfants de chœur soutiennent et varient le chant. Bientôt tons les regards se portent sur M. Duz, qui vient, accompagné d'un frère çn qualité de parrain, prendre place vis-à-vis des prélats. Debout, il semble, en écoutant les prières de l'Église, méditer les nouveaux devoirs qu'elle lui impose. Sur une table ronde au milieu de la salle, on voit trois plateaux d^argent recouverts d'un voile rose: le premier qu'on apporte devant le patriarche et le primat, contient le surtout ou capote militaire de l'époux et le bonnet à la turque ; la bénédiction du pontife consacre ces objets que M. Duz, assisté de son frère, revêt aussitôt, pour marquer sans doute le changement que l'hymen doit amener dans son état de vie. Les chants sacrés n'ont pas cessé de retentir; le clergé va, avec le fiancé dans la salle voisine, chercher la jeune épousée dont la toilette est bénite; puis on la ramène processionnellement, soutenue par deux dames parentes de l'époux; un grand schall de cachemire l'enveloppe tout entière; un schall de blonde on de dentelle couvre sa tête, et descend jusqu'aux pieds ; des
laines d'or très minces, fixées seulement par leurs extrémités, et produisant un léger cliquetis ^u moindre mouvement, forment une espèce de voile, qui dérobe ses traits à tous les regards; voit-elle? je ne sais; mais on ne la voit pas : les dames qui la soutiennent, habillées à Tarménienne, avec un cachemire sur la tête, la font asseoir ou plutôt la posent doucement sur le fauteuil qui lui est destiné à la droite de M. Duz. Faut-il qu^elle se lève, on la relève ; les prières se succèdent, les chants continuent, Tencens fume, les cierges brûlent de toutes parts; on dis-^ tinguô à sa grosseur le cierge de l'époux; celui de Tépouse est moins apparent. La voix vénérable des patriarches s'adresse aux époux, recommande à réponse obéissance , soumission , amour, fidélité envers son époux; àrépoux amour, fidélité en vers son épouse. Deux couronnes sont apportées sur un plat d'argent, et présentées par les diacres à la bénédiction des prélats; Tune est verte et blanche, c'est celle dont on ceint le bonnet de Tépoux; Tautre rose,!.blanche et verte est attachée sur la tête de la fiancée. Puis, on détache ces couronnes. A cette cérémonie succède celle des libations. Un troisième plateau, chargé d'un flacon de vin et d'un verre, paraît devant les pontifes, qui le bénissent. Le verre est rempli, présenté à Tépouxqui en boit quelque peu, ensuite à la mîiriée ou plutôt aux dames qui Fassistent ; on soulève légèrement le voile d'or qui couvre sa figure, on porte à ses lèvres la liqueur bénite dont elle avale quelques gorgées, en signe de la communauté de biens qui doit exister entre des époux.
Telles furent, je crois, si ma mémoire n'est pas trop infidèle, les principaux épisodes de ce grand mariage arménien qui avait attiré la ville et la campagne. Les mariés écoutent avec recueillement, de la bouche sacrée des pontifes, ces paroles divines : « L'homme et la femme, unis parles liens du mariage, ne formeront plus qu'un corps et qu'une âme, et de deux ils ne feront plus qu'un. » Croissez et multipliez, a dit Dieu même à Adam et à Eve; croissez et multipliez, disent les pontifes aux époux ; que votre postérité égale celle de Sara ; que la bénédiction du Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob soit sur vous et sur vos enfanst.
J'ai tout dit. La sainte cérémonie va finir ; les parents , alliés et amis des conjoints saluent leur départ en jetant en l'air à pleines mains, une immense quantité de paras, qui retombent en pluie d'argent sur toutes les têtes; coutume orientale, marque symbolique de la prospérité et sans doute aussi de la postérité que chacun souhaite aux nouveaux époux ; le clergé les reconduit processionnellement, et la foule s'écoule. On descend au premier ; chacun attend que M. Duz paraisse ! M. Duz paraît enfin ; chacun s'empresse de venirlui offrir les compliments d'usage; la présence du patriarche et du primat semble attester et consacrer la sincérité de ces vœux unanimes. Les pipes, le café, les liqueurs, les sucreries circulent dans toute la salle. Il est trois heures ; on se sépare , après avoir renouvelé au maître de la maison félicitations et hommages.
En France, la mariée eftt étéTobjet des plus délicates attentions, des plus empressés compliments; en France, l'honneur du commandement appartient à la mariée; c'est à sa paroisse, et non à celle du futur que
s'accomplit la consécration nuptiale ; conduite à l'autel par ses parents, elle ne passe entre les mains de sa nouvelle famille qu'après la cérémonie. Ici, quelques heures avant, elle est amenée dans la maison nuptiale , remise aux mains des parents du futur, abandonnée des siens qui se retirent; son rôle est purement passif. Elle ne paraît en public qu'aux pieds des autels ; les mœurs orientales ne permettent pas même que ses traits attirent les regards; sa figure est couverte d'un voile d'or. Pour nous Européens, à cet étrange spectacle, nous sommes tentés de nous écrier : La femme n'est-elle donc pas le plus bel ornement de la création !
En France, longtemps avant la conclusion du mariage, on se connaît, on se fréquente, on s'aime ; ici l'amour ne précède jamais l'union conjugale ; les convenances seules en décident. Une mère va, pour son fils, chez les parents d'une jeune fille, qu'il n'a peut-être jamais vue; elle l'examine, et reporte à son fils le jugement qu'elle a porté. Son choix sera le choix de son fils ; son goût sera le goût de son fils ; la demande est faite, et le mariage est conclu. Les fiancés ne se verront que le jour, qu'au moment même ou les liens seront devenus indissolubles, ainsi le veulent les mœurs de l'Orient; opposées à celles de l'Europe; elles peuvent nous paraître étranges, mais, puisqu'il est malheureusement vrai de dire que, souvent en Europe^ le flambeau de l'amour s'éteint devant le flambeau de l'hymen; s'il arrive ici que, au flambeau de l'hymen s'allume le flambeau de l'amour, ne faut-il pas convenir qu'il y a sagesse et prudence dans des coutumes qui refusent aux passions de la jeunesse un choix que la raison des parents sait mieux faire sans doute pour le bonheur de leurs enfants?
Le fils d*un certain roi de la Grèce voulait prendre femme ; mais il ne youlaitpas de celle que son père voulait lui donner, disant : Cherchez partout le royaume une femme qui soit parfaitement belle. Le père, tourmenté à ce sujet, engage vivement les sages du pays à tâcher de déterminer le jeune homme. Mais les sages, malgré toutes leurs remontrances, ne purent réussir. Enfin ils imaginèrent cet expédient : un mets exquis, préparé convenablement, devait être servi dans différents vases : vases d'or, vases d'argent, vases de bois, de terre, etc. ; à l'heure du repas, le dîner est servi, et le prince sollicité à goûter de tous les plats : « Tous ces plats n'ont qu'un seul et même goût, dit le prince, pourquoi ne m'avoir pas présenté différents mets? — Prince, disent les sages, que ce vous soit un exemple. Iln'y a dans ces différents plats qu'un seul et même mets, comme il n'y a dans les femmes qu*une seule et même organisation pour satisfaire aux vues de la nature. » Vaincu par ce raisonnement, le jeune prince se rendit.
Cet apologue s'attaque aux libertins ; il leur montre que dans la possession de' plusieurs femmes, comme dans la possession d'une seule, il n'y a qu'une même satisfaction d'un même besoin. La femme a été donnée à l'homme pour lui donner des enfants, et n'est pas un vase de concupiscence.
Un Jour le soleil se figura, dans son élévation, qu'il était Dieu même < Mais, lorsque; s'abaissant, il rentra sous terre, il connut sa nature.
Cet apologue montre évidemment que quelques rois insensés, dans l'élévation de la victoire^ au milieu de la gloire, se sont imaginé être Dieu; ce n'est qu'en entrant dans le tombeau qu'ils ont connu leur nature.
La lune dans son plein se figurait qu'elle était soleil et éclairait le jour. Mais au déclin de sa lumière elle n'éclaire pas même la nuit.
Cet apologue attaque ces gens qui, au moindre honneur qui leur arrive, se figurent atteindre au faîte des grandeurs ; mais dans leur fol orgueil ils ne jouissent pas même de Thonneur qu'ils possèdent.
Un jour, les astres s'étant assemblés, les plus âgés dirent : a Nous sommes nombreux, pourquoi donc n'éclairons-nous pas le jour et la nuit comme font le soleil et lalune ? — C'est, répliqua un des assistants, parce que nous n'agissons pas d'un commun accord. » Aussitôt les astres, pliant leur conduite à une règle commune, de vouloir chasser le soleil : mais, au lever de la lune, les astres furent vaincus. « Ah, dirent-ils alors, si nous sommes ainsi effacés par la lumière de la lune, que deviendronsnous au lever du soleil? » Dès lors, pleins de repentir, les astres confessèrent leur faute et leur défaite.
Cet apologue montre que, quoique nombreux, les faibles ne peuvent vaincre le fort. Il y a donc sagesse de la part du faible, après avoir tenté l'épreuve, de se repentir : il est digne de pardon.
La fourmi est active, laborieuse, prudente; cependant ce n'est qu'après longue réflexion, et grande patience, qu'elle achève son travail.
Apprenez par cet apologue que, si vous commencez une œuvre bonne, soit au spirituel, soit au temporel, vous ne devez pas la laisser par dégoût.
Ainsi se plaignaient un jour les troupeaux : « Pour nos petits nous travaillons, dans nos mamelles nous amassons du lait; et les hommes pressent nos pis, ravissent le fruit de nos peines. Sortons et ne revenons plus à eux ; » mais, dit un de la troupe avec sagesse : « Il n'en est pas ainsi ; car c'est le surplus des besoins de nos petits que prennent les hommes ; et les hommes nous soignent nous et nos petits ; nous recevons donc plus que nous ne donnons. » Les troupeaux, après cette leçon, furent satisfaits.
Cet apologue s^adresse aux serviteurs qui murmurent et estiment ce que leurs maîtres reçoivent d'eux bien plus cher que ce qu'ils reçoivent
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